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LE PROGRES DU GOLFE
D irecteur •. EU DO RE COUTURE \

A IM E .D IE U  E T  VA T O N  C H E M IN !

CHRONIQUE Menus faits Conventum iL explication Histoire L'intérieur est «ligne des précédents 
numéros ; sur certains points, il les dé­
passe même et nous constatons avec 
lici te «pie cette Revue marche de pro­
grès en progrès, et «pie Madame Ma­
deleine tient à nous offrir des pagc< 
de plus en plus intéressantes et attray­
antes. Voici le sommaire :

Iyiherte Littéraire.—Madeleine. 
La Vie ticonomi<pic : IvC change In­

ternational.-— Edouard Montpetit.
Alfred Laliberté, sculpenr.— Pierre 

l'oiivher.
Quelques livres Canadiens.—Oli­

va r Asselin.
\ux  gens de l iiez-Notts.—Baptiste. 
I .es I ‘.mpcmierosses.—Jérôme Don 

“Une demi-journée plus tard le ^ ' .— Prévisions et Prophéties.-^. O. 
train partit à petite allure. Etant une Rcmniscences— Auguste «les
de ces natures activés «pii ne peuvent Vergnes--De quoi parlent les jeunes 
rester une minute sans rien faire, je l,l.llv> I'Tc"rJ Maretnl.—-Livres «le
m'endormis aussitôt ; quand je mY i . a,h v> ,rl 1 *,v * Les dev
veillai, il faisait nuit et le convoi était 1 > ' '"t«etts. Anne d II ...................
arrête dans une satanée .petite gare ^Raphael Vtau -
«lotit je ne nie rappelle jamais le nom. I' K Ml NA . I, l'.uli e Nous. Made 
Sauter de mon wagon sur les pieds inilv-, A‘ ' tl<" ' îeue. -Marguerite 
d’un monsieur qui se promenait sur le « 'ttois.- Le Limit ici Madeleine. -
tpiai fut pour moi'l’affaire d'un ins ;llVlvs <;raphologi,ptes---Sybil de

| Maisy.— Petite Poste.— L Administra- 
Courrier I *oét ique.—-Saint -Just 

Moi et l’autre.
j relis. Nos illustrations. -I îu mer 
! veilleitx atelier; Laliberté au travail : 
Vue religieuse baptisant un bébé « hi- 

: unis ; les Kmpcnnercsses ; Plusieurs 
! gravures humoristiques ; La mode ;

Patrons “Corey" : Cravures dans le
i roman, etc.

Inutile d'insister sur la valeur de 
voyageur egalement interviewe par I ' CIc collabo; al ion, la mieux choisir 
moi ne se montra pas plus fertile en l ', !‘l ni'Çllx appréciée dans tous nos 
renseignements ; un troisième me rc- , milieux littéraires.
pondit qu’il était sourd-muet........ Fut | Nous devons insister sur le choix
présence de ces échecs répétés, je coin- <hl romîm Sl ,lvlical «-’» ÿl mystérieux, 
pris «p,e le plus expédient était de m'a- ,’t'nl l* r "" r«- de la littérature
dresser au personnel de la compagnie, ft ançaisc, M. Jules Cl are t ic. Ce Ionian

est illustré, ce «pii ajoute à son inten 
-e intérêt.
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Notre petite histoire Séminaire de Rimons fai
On s'est naturellement demande, à 

Rimouski, en lisant dans les comptes 
rendus de la cérémonie du sacre de 
S. (ï. Mgr Léonard que M. IVenccs- 
las Lévesque, l’ancien député de La­
vai. était venu représenter à la fête la 
lueuicipalité de St-Vineent-dc-PauI, 

il est le maire, qu’est-ce qui pou- 
t bien motiver la présence de ce 

‘‘murs ". Les 
asses

l a  c r i s e  d e s  l o y e r s
Quatorze trains en panne

Un malin nous disait un jour: “Il 
à Rimouski pour faire 

couple de choses : 
.et des maisons"’.

Excusez du peu.........Je n’y avais
franchement pas encore pensé. Cel­
te boutade m’ouvrait les yeux sur 
une lacune dont, malgré ma présence 
luibituellc sur les lieux et ma familia­
rité avec le paysage, je ne m’étais pas 
encore aperçu ! Ceci prouve quelque 
chose en faveur des champions de 
l’exotisme.

Il y a une douzaine d’années que ces 
paroles m’ont été dites. Je pourrais 
aujourd’hui, en guise de réplique à 
cette boutade d’ami, m ’écrier à mon 
tour : Reconnaissez au moins que de­
puis ce temps Rimouski a progressé, 

Rimouski a des rues ! Il ne lui 
manque à présent pour être et paraî­
tre ville q u e .. .des maisons.

Ceci ne serait plus une boutade ni 
un paradoxe : ce serait une piteuse, 
une honteuse, une odieuse vérité.

*  *  *

Et voilà comment, faute de mai­
sons, nous sommes en face, à l’heure 
actuelle, d’une crise positivement alar­
mante : la crise du logement, celle sur­
tout des loyers. Notre ville a juste 
assez d’habitations pour loger ses ré­
sidents actuels, et encore ! Ceux qui 
se préparent à déménager au prin­
temps ne se font pas d’illusion sur le 
nombre et la variété des “maisons de 
rapport” en cette ville. Plusieurs se­
ront contraints, de mauvais gré, de ne 
pas grouiller de leur réduit, s’ils ne 
veulent pas lâcher la proie pour l’om­
bre, et se retrouver demain sans gîte.

Mais passons aux familles, nouvel­
les, à celles qui s’en viennent ou re­
viennent s’implanter ici. Pour celles- 
là, point d’abri, point de logis. Nous 
en parlons en connaissance de cause. 
De braves gens en quête d’un loge­
ment nous ont prié de les assister 
dans leur détresse, de les guider dans 
la recherche d’un patelin. Nous avons 
dû, malgré nos efforts et beaucoup de 
bonne volonté, confesser stupidement 
notre impuissance. Toutes les maisons 
à Rimouski,—moins deux ou trois â 
des prix inaccessibles aux travailleurs 
des classes ouvrières—, tous les loge­
ments, tous les appartements sont oc- 
cttjH's, retenus, réservés. Toutes les 
places sont prises. Nous devrions fer­
mer la barrière aux arrivants et met­
tre dessus—dessus la barrière—quel- 
qu'inscription explicative de notre 
hospitalité.. ..fermée : “Défense d’en« 
bv>"—“Places occupées’’ —“Restes 
cites vous !”

Kh oui ! il n'y a que ça qui man­
que pour que croisse, et progresse, et 
se développe au moins normalement, 
au moins naturellement notre infortu­
née petite ville : des maisons, des mat- 
sons au bord et au long des rues, des 
maisons pour loger notre surplus de 
population.........

Ohé ! là, les capitalistes et les pe­
tits rentiers qui avez en banque de 
l’argent à 3p.c. que ne mettez-vous un 
peu de vos épargnes dans la construc­
tion de quelque maison sans luxe 
mais hygiénique et confortable, qui 
vous rapporterait de bons revenus et 
qui contribuerait en même temps au 
développement de votre ville dépéris­
sante, que menace l’asphyxie,qui étouf­
fe dans son air enfermé, qui reste pe­
tite quand elle devrait et voudrait 
grandir, qui se meurt de congestion 
quand elle voudrait vivre et pourrait 
prospérer.

Quoi qu’il arrive, nos conseillers 
municipaux et nos hommes d’affaires 
tie devraient pas rester étrangers ou 
indifférents à la solution du problème, 
mais s’entreprendre à tâche de le résou 
dre en favorisant de toutes leurs for­
ces et par tous les moyens possibles 
la construction de nouvelles habita­
tions.

D'un article tic la llayomicttc, pu­
blic sous le litre “La crise des trans­
ports . nous détachons l’humoristique 
récit d'un arrêt prolongé de quatorze 
convois à une petite gare française.

L'auteur monte dans un comparti­
ment de première, s install<• conforta­
blement sur deux banquettes placées 
en vis-à-vis. s'asseoit sur rune, pose 
les pieds sur l’autre, e t . . .  .voici la 
suite :

J/incident—rapporté par quelques ! L E T T R É  D U  S U P E R IE U R  
journaux—de la perte ou du vol «le la 
croix pectorale du nouvel évêque de 
Rimouski me rappelle, nous écrit un 
lecteur du Progrès, d’autres incidents 
<1 un caractère moins privé qui se pro­
duisirent à l’arrivée des deux prédé- ! 
cesseurs de S. G. Mgr Léonard dans 
leur ville épiscopale.

•Quand Monseigneur Langevin vint, 
après sa consécration, prendre posses­
sion de son siège de Rimouski, il n’y 
avait pas de chemin de fer dans cet­
te partie-ci du pays. Sa Grandeur dé­
barqua à la Pointe-au-Père, alors qu'u­
ne furieuse tempête faisait rage. Un 
arc que l’on avait érigé sur la route 
de Monseigneur s’était démantibulé.
Dans le vide de l’arc, une longue corde 
pendait lamentablement. Malheureuse­
ment /inscription était restée intacte 
et cette inscription se lisait irrévéren­
cieusement comme suit : “Il l’a bien 
mérité”.

A l'arrivée de Monseigneur Blais, 
au contraire, le chemin de fer était 
construit, et c’est en convoi que Sa 
Grandeur descendit de Québec à Ri­
mouski. M. C.-E.L. Dionne, C.R.,
(.maintenant de Québec), qui était l’un 
des gros bourgeois de notre ville, pos­
sédait une belle paire de chevaux frin­
gants ainsi qu’un somptueux carrosse, 
qu’il avait mis—chevaux et carrosse— 
à la disposition des organisateurs de 
la réception pour aller chercher Mon­
seigneur l’évêque à la gare et le con­
duire de là à l’évêché.

I/équipage venait à peine de s’enga­
ger dans la rue de la Sta­
tion, à quelques pas de l’Hô­
tel Lenghan. Tout-à-coup la fanfare 
du Séminaire entrant en scène lança 
dans les airs sa voix stridante. Les 
chevaux pris de peur s’emballèrent, 
cassèrent le timon et les traits, et, con­
séquence très ennuyeuse en une aussi 
solennelle circonstance, Monseigneur 
se trouva dans le chemin en panne a- 
vec les personnages qui /accompa­
gnaient. Il fallut attendre patiem­
ment la venue d’un autre convenable 
“grément". Ce qui prit un certain 
temps. Mais par bonheur, tout le 
monde, y compris Monseigneur et ses 
compagnons, en fut quitte pour une 
bonne peur.

Les mauvais prophètes témoins ocu­
laires ou auriculaires de ces désagré­
ments survenus à nos deux premiers 
évêques, à leur arrivée en notre ville, 
y virent naturellement des présages de 
mauvais augure, des signes tragiques 
d’événements fâcheux ou malheureux.
Ce fut tout le contraire qui arriva.

Les deux vénérables pontifes vécu­
rent longtemps et leurs règnes furent 
de toutes manières aussi brillants que 
féconds et bienfaisants.

ne manque 
une ville qu’une

I , . iSéminaire de Rimouski,
le 15 mars 1920. 

Aux anciens élèves et professeurs du 
collège-séminaire de Rimouski. 

Messieurs,
Par une lettre en date du 21 novem­

bre dernier, je vous faisais part de 
notre projet de réunir, vers le 20 juin 
prochain, tous les anciens élèves et 
professeurs de notre maison. Je de­
mandais alors à chacun de vous de 
transmettre son adresse actuelle au 
Séminaire, afin

des rues
d
Z 'i
“personnage' 'en nos 
journaux expliquaient vague­
ment—et nous avons fait comme eux 
—qu'cr St-Vinccnt-dc-Paul Mgr I.co­
nard comptait un grand nombre de 
membres de sa famille.

La Semaine Religieuse de Mont­
réal. livraison du 15 mars, nous four­
nit à ce sujet d’intéressants détails 
sous la signature de son directeur M.

Plie Auclair. Voici ce que la 
Semaine Religieuse nous apprend :

"Il ne nous est guère possible, vu le 
cadre dont nous disposons, du revenir 
sur tout ce qui a été fait et sur tout ce 
qui s’est dit à Rimouski à l’occasion 
du sacre du successeur de Mgr Lan­
ge vin et de Mgr Blais. Nous tenons, 
cependant, à un titre tout particulier, 
à offrir à Sa Grandeur Mgr Léonard, 
après tant d’autres, nos respectueuses 
félicitations et nos meilleurs souhaits 
de long et fructueux épiscopat, en lui 
répétant les belles paroles de l ’Eglise :
A d multos et faustissimos auitos !

"Par sa famille. Mgr Léonard est 
un peu des nôtres. Son père, Ro­
muald Léonard, est né et a vécu à 
Saint-Vincent-de-Paul, dans l’îl 
sus, non loin de Montréal, avant d’al­
ler s'établir à Carleton, où Monsei­
gneur est né. La famille Léonard a 
toujours été, dans notre village natal, 
hautement considérée. L’un «les on­
cles du nouvel évêque, qui fut mis­
sionnaire au Dakota, exerça le minis­
tère dans Rimouski et vint finir ses 
jours à Saint-Vincent en 1908 : M.
Va' Joseph-Hercule Léonard était 
aussi né à Saint-Vincent et avait étu­
dié à Sainte-Thérèse. L'une de ses 
tantes avait épousé feu le Dr Pom ni­
x'ill e et se trouvait être la mère de M.
•le Dr Pominville, actuellement méde­
cin du pénitencier, et ancien maire de 
la localité. Une autre de ses tantes,
Cordélia, aujourd’hui Mme Catcllicr, 
a de même vécu longtemps à Saint- 
Vincent.

“Aussi bien, le maire de Saint-Vin­
cent, M. le notaire Lévesque, ancien 
député, a-t-il tenu à aller assister aux 
fêtes du sacre de Mgr Léonard, et le 
conseil de paroisse a-t-il voté au nou­
vel évêque des félicitations officielles 
en l’invitant à visiter le vieux village 
de ses pères à une prochaine occasion.

“En se rendant à cette invitation,
Mgr l’évêque de Rimouski se rappel­
lera quelques-uns de ses bons souve­
nirs d'autan, alors que, jeune écolier . . . .
ou jeune séminariste, il allait faire des .,  ̂ (lue 1 Is pour P-'ii tir, dit il,
séjours de vacances chez son cousin. J attends que !<• chef de tram ait don- 
M. le Dr Pominville. I n< „ f  • sl£n,l.*v

"Cos détails nous ont conduit loin . A '"si.voila quatorze con
les fêtes du sacre de Mgr de Ri- vois étaient en panne ! .. Pourquoi -des 

mouski. I! nous pardonnera l’cvoca-1 m ',am< s ,(k' voraffClir> attendaient la 
! ion de ces souvenirs un peu intime-. ; mort -ur le d une petite gare per 
Ceux que la Providence a,pelle aux ' !"' • parce qu un chef de train m
hautes positions doivent naturellement1 < ’«nc '”! lavv,llvlîx s,ohi;t.ma" a "c U'" 
s'attendre à ce qu’on se réclame -d’eux. ’ ",in< ' c s!8"'1 -lu -lep.it t. Apt es 
Leur gloire rejaillit toujours sur leurs 'll,v 'l'." ' hen.be-, je Puis pat do­
pa,-cuts et leurs amis. C’est parfois «mvr.r ce triste personnage. Il était J 
l’une des formes de la rançon de «Rcnouille sur le sol près «lu wagon 
l’honneur qui leur échoit. fk' tcna"‘ unc. lan| ,;nu; -1 une

“Au nom des gens de Saint-Vin- "ia,n et grattomlla.it le sable avec lc- 
cent, dont nous sommes par droit de doigt- -le son untie muni, 
naissance, que Mgr Léonard nous per- .~ Q UC fuîtes-vous lu, misei.iblc, lui 
mette de lui renouveler l ’expression de çr,a,-je pourquoi ne donnez-vous pas 
nos voeux et de nos souhaits : Ad k‘ signa! du depart .
multos et faustissimos annos I , A ccs mots k* vhcf ,k  lra,n sc re"dressa ;

L’abbé Elie-J. Auclair.

I abbé
que l’invitation que 

nous nous jiroposons d’envoyer bien­
tôt puisse vous atteindre tous. J’ai le 

I plaisir de dire qu’un très grand nom­
bre se sont fait un devoir de nous fai-car
re parvenir le renseignement deman­
dé et ont profité de l'occasion pour 
nous témoigner avec leur sympathie 
leur désir de prendre part au conven­
tual, afin «l’y rencontrer leurs anciens 
camarades. Et je les eu remercie 
cordialement. Toutefois, la revue gé­
nérale que nous venons de terminer 
dans nos arch Les et la biographie que 
nous avons essayé de tracer de cha­
cun des anciens—Eh oui ! vous êtes

nous faisons là ?!,,011'
I Roman.

—Qu’est-ce que
lui demandai-je apres que nous eûmes 
échangé quelques jurons préparatoires.

— Vous le voyez, nous sommes en | 
panne, répondit-il.

—En panne, repris-je, et quelle sor \ 
te de panne ?. . .

"Mais le monsieur haussa des épau­
les ignorantes et se perdit dans la nuit, J 
où il est peut-être encore. Un autre !

Jules Cia

e-

cntrcs dans l’histoire sans le savoir—• 
nous apprennent <|uc plusieurs adres­
ses nous sont encore inconnues, .parti­
culièrement d’élèves qui n’ont fait ici 
que leur cours commercial. C’est pour­
quoi je prie ceux d’entre vous qui ont 
jusqu’ici néglige de nous écrire de ne 
pas laisser passer la Pâque sans nous 
avoir envoyé le petit renseignement 
que nous sollicitons. A la Trinité, il 
•sera peut-être trop tard 
ambitionnons que soient nos hôtes, 
vers le 20 juin, les ecclésiastiques et 
les laïques, les riches et les moins for­
tunés, les savants, les artistes, l es . . . .  
tout-lc-mondc. . . .

En attendant votre réponse, je de­
meure. Messieurs,

Votre respectueux serviteur.

Bientôt j’arrivais auprès de la loco - 1 

emotive dont le mécanicien était de­
meuré fidèle à son poste.

- I)ites-moif mon brave, demandai- 
je "au mécanicien, pourquoi ne conti­
nue/.- vous pas votre chemin ?

-—C’est-y que vous avez du pous­
sier dans les mirettes ?. ..

Vous ne voyez donc pas que c’est le 
train qui est devant moi qui m’empê-

i!lS!
, • 1 (,olfe. L éloge nen vaut que mieux.

\ oici ce que le rédacteur du te r ­
roir écrit de la presse rurale én gc- 

I néval cl de notre journal en partivu 
lier.

Pour tous détails et renseignements 
concernant la Revue Moderne, s’a­
dresser aux bureaux de la Revue, 274 
rue Clarke, Montréal. Adresse postale : 
Casier 35, Station N. Montréal.

Presse ruraleEt nous

au

FO RT U N AT CHARRON. 
Le Supérieur du Séminaire.

Paratonnerres
Aussitôt que le résultat de ces expé­

riences ( 1 ) fut connu et publié,on com­
mença à installer des paratonnerres un 
peu partout sur les bâtisses rurales 
aux Etats-Unis et ensuite au Can.t 
da ; mais comme, dans les commence­
ments, on connaissait peu les lois de 
l’électricité, les paratonnerres étaient 
loin d’être parfaits, et ne donnèrent 
pas les résultats qu’on en attendait.

Les habitants des campagnes furent 
aussi, dans plusieurs vas, les victimes 
de prétendus “poseurs” de paraionner- 

qui n’étaient que d’habiles escrocs, 
et il vint un temps où les paratonner­
res ne valaient pas cher sur le mar 
ché.

".Winis sommes de ceux ijm aimons 
aiissi régulièrement que possible à par­
courir, chaque semaine, nos journaux 
hebdomadaires des districts ruraux et 
i suivre en même temps que leur hou 
travail leurs développements. Nous y 
découvrons toujours quelque 
il'intéressant ; et c'est ainsi que nous 
apprenons i) connaître plus intimement 
nos earn pagnes ; nous vivons à la fois 
dans ces dernières et à la ville. Les 
‘'journaux de la campagne”, comme 
on les appelle dédaigneusement sou­
vent. sont trop ignorés; on peut su ti­
rent y lire des articles remarquables, 
aux points de vue du fond et de la 
fur me; (les articles que nous aurions 
pu lire dans nos grands journaux quo­
tidiens des villes, si l’espace qu’ils 
consacrent, entre leurs nombreuses co­
lonnes d’annonces de toute nature, n'é­
tait pus en grande partie employé pour 
des nouvelles dites à sensation qui 
constituent la “viande creuse” de no­
tre alimentation intellectuelle.

“C'est pourquoi il nous fait plaisir 
de passer en revue quelques-uns de 
nos meilleurs “journaux de la campa­
gne", dirions-nous, mais avec beau­
coup moins de dédain que les autres.

“A notre sens l’un des journaux de 
la campagne les mieux faits, les mieux 
rédigés, bien que souvent un peu trop 
violent—mais c’est affaire de tempé­
rament—est le Progrès (lu Golfe de 
Rimouski. Nous lisons très souvent 
dans ce journal des articles qui ne dé- , 
pareraient pas nos grands journaux 
de ville les plus littéraires et même 
des revues.. .On donne la place aussi 
dans ce journal, à la nouvelle locale 
bien rédigée et intéressante, ce qui est, 
à notre sens, la clé du succès du jour­
nal local. Il y a évidemment des plu­
mes autorisées au Progrès du Golfe”.

Mort du Dr Donat
Landry, M. V.

Le Dr Donat Landry, médecin-vé­
térinaire, est mort dimanche dernier 
après quelques jours de maladie. Il a 
succumlx- à une pneumonie grippale.

Le Dr Landry n’était âgé que de 
29 ans quoique, d’après son apparence 
robuste, on lui en eût donné dix de 
plus.

chose

res

Snow Harris installa,en Angleterre, 
plusieurs paratonnerres sur des vais­
seaux de la marine royale. Les. acci­
dents par la foudre furent tellement 
réduits, que la reine Victoria lui con­
féra le titre de chevalier, ainsi qu’une 
rente perpétuelle 
des services qu’il avait rendus a 1 Em­
pire Britannique. Partout en Angle­
terre, en Allemagne, en France, on se 
mit à installer des paratonnerres, sur­
tut sur les édifices importants. Les dé­
sastres par la foudre, si fréquents 
parafant ne furent plus à'craindre dès 

En face de ces résultats, 
tout le monde civilisé se reprit à con­
sidérer activement la question des pa-

Sa mort cause un deuil universel 
dans notre région, où il était bien con­
nu et où il avait rendu d’immenses 
services, surtout aux cultivateurs.

Il excellait dans son art, qu’il pra­
tiquait avec goût et avec entrain. Il 
était, à vrai dire, sur pied jour et 

La maladie dont il fut atteint

—Donner le signal, dit-il, mais je 
ne demanderais pas mieux, mon cher 
monsieur, seulement ce n’est pas pos­
sible, j’ai perdu mon sifflet et je ne 
peux pas remettre la main dessus. 

“Je ne vous dirai pas ce que je lui 
Des lingots d’or, représentant une ;ij proposé en remplacement de son 

valeur de $5000, viennent d’arriver à sifflet, â ce chef de train, car c’est «ru- 
Montréal. Ces lingots d’or ont été ex- pe telle grossièreté que je n’ose même 
traits de la mine Argonaut, à Beaver ,)<as im. ]e rûjxter â moi-même, mais 
Lake, district de l’Ontario Nord, tout cela n’empcche que j’arrivai à 

C’est le troisième envoi, en or, de Villeneuve juste pour la fermeture de 
cette mine depuis février dernier. Les ]a chasse”, 
deux premiers envois représentaient 
$9000. en or chacunt et ont été reçus 
â l’hôtel de la Monnaie, à Ottawa.

Les usines de celte compagnie en 
cours de construction ont fonctionné 
à un rendement de 300 tonnes par jour, 
et les lingots expédiés ont été laves et 
nettoyés au moyen d’une petite machi­
ne “press mill” qui est en opération 
sur l’immeuble aurifère.

Ces résultats .sont d’un excellent au­
gure pour l’avenir de cette prometteu­
se entreprise, 
dans le monde entier.

en reconnaissance
Envoi de $ 5 0 0 0 . en Or

( lingots) proüenanl de la ■nuit.
l’arrêta à peine. De partout on récla­
mait impérieusement ses services. Il 
présuma trop de ses forces. Il revint 

jour d’une de ses longues et exté­
nuantes courses mortellement frappé.

Peu de temps après, malgré les 
soins empressés de ses médecins, la 
vie lui échappait. Sa mort a plongé 
toutes ses connaissances dans la cons­
ternation. Ce vétérinaire émérite était 
un si charmant et si loyal garçon. La 
classe agricole surtout perd en lui un 
ami véritable et un auxiliaire pré­
cieux, qui sera bien difficile à rem­
placer.

Feu Donat Landry était le fils uni­
fie M. Ferdinand Landry, de Car-

.vV

ucs mois

Mine A R G O N A U T

au-
un

ce moment.

ratonnerres.
En Amérique, l'homme qui a pro­

bablement fait le plus pour ramener 
l’opinion publique en faveur des pa­
ratonnerres, fut M. West Dodd, de 
Des Moines, Iowa. Alors qu’il y a une 
trentaine d’années, les paratonnerres 
h’étaient pas pris au sérieux, cet hom- 

éncrgique et versé dans le mouve­
ment scientifique entreprit une campa­
gne, et la poursuivit avec tellement 
d’habileté et de ténacité qu’il réussit à 
prouver aux populations de son entou­
rage, la grande utilité pratique du pa­
ratonnerre. Cinquante pour cent des 
bâtisses dans l’état d’Iowa ont des pa­
ratonnerres : c’est la proportion la

Bernard Gervaise.

> >La (t Revue Moderne
Edition de mars

X
Le numéro de mars de la REVUE 

MODERNE est maintenant entre tou­
tes les mains. La couverture nous of­
fre la visage charmant d'une toute 
jeune femme qui ressemble plutôt à 
une enfant, par la pureté des traits et 
la douceur de l’expression. Nulle figu­
re ne parait plus exquise que celle de 
la Comtesse Sophie Potocka. A l’é­
talage, elle fait un effet superbe, le 
tout cerclé- de bleu français, le plus 
beau bleu du monde.

me
que
leton.

Il avait épousé il y a que 
Melle Case, de St-Jcan-l’iBvangeliste, 
qui lui survit. Ses funérailles ont eu 
lieu dans sa paroisse natale où les 
restes du regretté docteur furent trans­
portés. . , , ...

A Madame Landry, et a la famille 
en deuil, nos plus sincères condoléan- 

■ ces.

(Extrait d'un Bulletin (No. 65) 
publié par le Ministère de l'Agricul­
ture de la Province de Québec sur les 
Paratonnerres) .

Assure-wous darfs la 
'M A  N U F A  CT U  R F. R S U  FF.’ 

puissante compagnie canadienne
(1) Les expériences de Franklin, 
plus élevée d’installations de ce genre,JACK.
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Une AppréciationFabricants de sucre, ® 
en garde ! f  VOICI LE PRINTEM PS

— F u y e z  les  ch a n g em en ts  su b its  de tem pérature.
L es B E R M U D E S  vou s attendent avec leu r  tem pérature  

douce, les  b r ises tièd es  et caressante verdure, 
fleurs et fru its.

L es m ois d ’avril, m ai e t  ju in  son t peut-être  
les p lu s  attrayants.

• V o y a g e s  a c c e s s i b l e s  à  t o u t e s  l e s  b o u r s e s .

y f n ,Z. T '

N ous avons le plaisir et nous sentons spontanément le besoin d’EX- 
A LTER  publiquement le grand bienfait de l’Assurance-Vie 
d’E X P R IM E R  notre préférence de “The Manufacturers Life 
insurance Company”.

Pour votre grand m énage ,  
ce  printemps!

J ’ai un assortiment complet de 
, jolis meubles de maison, tel que 
i mobilier de vivoir (liv ing room ), 
• de chambre à coucher; lits en fer 
- et en cuivre, matelats en feutre 
' et en laine, sommiers etc etc.

A u  surplus, j ’offre à mes 
' clients l’avantage d ’échanger, s ’ils 

le désirent, leurs vieux  meubles 
, pour des neufs.

j e  fais aussi les réparations en 
général, telles que vernissage  
rembourrage, etc.

Spécialité s Encadrement d ’i­
mages.

En magasin : Les meilleures
peintures, vernis, huiles, térében- 
tîtie, etc.

V enez visiter mon établisse­
ment. Votre visite vous profite­
ra,— à tous le moins vous intéres­
sera.

N ous jetons le cri ^'alarme à tous 
les “Sucriers” de notre province leur 
demandant de se tenir en garde con­
tre les exploiteurs malhonnêtes qui 
parcourent la province pour s'accapa­
rer la nouvelle récolte de sucre avant 
même qu’elle soit produite.

Ces commerçants ont beau jeu pour 
arriver à leur but : Ils offrent beau­
coup et exigent peu— Trente sous la 
livre même pour du sucre “noir”— Ils 
ne sont pas soucieux de la qualité. Le 
sucre noir, sale et mal fait leur plaît 
autant qu’un sucre bien cuit, fait pro­
prement et d’une belle couleur dorée. 
Est-ce juste ? n’est-ce pas plutôt un 
grave désordre.

Malheureusement un trop grand 
nombre de nos fabricants se sont lais­
sés prendre au piège.

Trente sous ! c ’est un beau prix, 
puis, aucune précaution à prendre: 
première qualité ou produit inférieur, 
c’est la même valeur; alors, à quoi 
bon ?

Quel tort pour notre indus1 r 
crière ! M oven sûr d’arrêter le déve-

N. A. T A L B O T , ptre., curé de Tadousac.

La M a n u fa c tu rers  Lifei
A g e n t-G énéralS. VACHON RIMOUSKI

Î;
i

j I

La M achine A grico le  N ationale , Ll«  i
MONTMAGNY, P. Q. C anada

C u ltiva teu rs C an ad ien s ?
V ou lez-vou s épargner, A v o u s-m êm es et à votre pays, le $  

désastre financier où  vou s m èn e  la d ép récia tion  de notre $

*
*E x c e lle n t  serv ice  en tre  N ew -Y ork  et les B erm u les par les  

grands et m agn ifiq u es paquebots, de la $
!

a
F U R N E S S  B E R M U D A  L I N E f  f

B rochures d escrip tives, prix  de passages, hôtels, etc.
.

m o n n a ie?

J  AGENCES de VOYAGES JULES HONE V ou lez-vou s que votre dollar reprenne sa p lace sur le  
.m arché am érica in  a v ec  sa va leu r de cen t sou s au lieu  de $  
quatre-v in gts ?

R estre ig n ez  l ’im p ortation , en en co u ra g ea n t L E S  I N D U S ­
T R I E S  C A N A D I E N N E S , et

9 rue S t-l.au rent 
Entre St-Jacques et Notre-Dame 

MONTREAL.

*
*O C T A V E  B E R T I N
w.e su - 1 Manufacturier  et Marchand de meubles 

MONT-JOLI. l a ACHETEZ DES PRODUITS FABRIQUES en CANADA!
Vloppement de cette industrie tant au

point <je la qualité que de la quantité I — - -  ; ------------ -----------  set. /  ; éehevins de cette ville et formant quo-
(le ce produn. .\o n . ' Iessieu 1 s et chers anus, pour Et, vous, vrais sucriers l’étoffe du : nnn sous la présidence de M onsieur

Vous en ctes-vous rendus compte ? 1 avantage de votre bourse et 1 lion- pays, patriotes convaincus plutôt q u e lle  Maire,
avec ce raisonnement vous allez de- n-itr de notre race, conservez la bon- gens intéressés, continuez à faire de L<- proces-verbal de la dernière
truire une industrie propre a noire ne renonnnee de notre ’sucre du belle et bonne besogne en l ’am élio-l séance est lu et adopté, 
province et qui est réellement payait- pays : faites un beau produit aussi : rant même de plus eu plus ; et avec la
te depuis quelques années seulement. P rfait que possible prcscntcz-lc su r ' satisfaction pavante d ’avoir travaillé I soient a,)prouves et payes, savoir :

Ces commerçants soudoyés par e< f im ieb, et vous obtiendrez un p r lx ija n s  votre propre intérêt vous aurez: Liste de ,,ave N o .34 $.30.75. Liste
vampires américains peuvent e re rele- rieur au produit de moindre qua- l’orgueil légitime d’être utiles à  votre ' le ixive No: .35. $21.13, Liste de paye 
gm s parmi les pires ennemis de no rc .„e Car pour le  sucre comme pour L atrie  et à votre race en maintenant 'X o . 3Ô 8180.25. Liste de pave N& 37 
industrie suenere et meme de notre mut autre produit la valeur a son prix, prospère notre industrie du "sucre d m  SI 73,18. |.-l:te  Lois et Mnie l'ouliot 
race puisque Sa p.c. du sucre derab/e >oycz certain que le commerçant qui I pays". . loyer O . D. $4.00. Elzéar Langis,
fabrique au Cana.la est produ t m m  ebele tout une récolte le sucre au C. Y A 1L L A X C O U R T . : 8.33.75. Les T extiles du G olfe $24:36,
la p r o v m c e fr a n ç a is e d e Q u e L c .. m e m e p n x s e r a v i t a l c c l a s s i b e r a - ,  C h c f d u s e r v ic e s u c r ie r . : T c s s ie r e lS im a r d .$ 1 2 8 .2 0 ,T h c U -

L o n  veut faire perdre la saveur a . m i e n  revendre et le beau sucre n e --------------------------------------------------------- Inion of Can. M unicipalities $12.00,

leur et Von ne nous offrira plus qu un crc -lu pays” garde sa renommée et j t . . I V { can ni I ’Union
prix dérisoire parce que sa consoin- que cette industrie rapporte encore des I . Lit nui le quinze mars mil neuf cent j v P ‘ . . v u  T n  »i* > s A l ?  
mation sera dim inuée et le marché en- millions à notre province, faites un | v'iigt, a une s-ance générale du cou- ,lh!!.l!‘ 'P'1 h ‘ 1 g U  ■)'"c **. t?-"1 " .
combré d ’un produit inférieur. b.-au produit et vendczdc d ’après sa | sc'l municipal de la ville de St-Ger- , , .  u . a 11 ,c a ! c . I p  " î ,  nJ '

Ces gens qui veulent notre ruine é- qualité, afin que ceux qui se soucient j ,na'n de Rimouski, convoquée et te- u>lv / . L . ÏV J°fo n  , Vne' /Llici /  e ,
conomique sous toutes ces formes ne peu d’améliorer leur production soient !nue au !.'cu ordinaire des séances de P,0 P,,ete  i \ ° .  pozu un caaasn e tie cet-
doivent avoir aucun encouragement forcés de le faire, lorsqu’ils sentiront ’*= conseil, furent présents : Dr L. J. V' x , ; R u ' dosepn . t-J îeire a ivr. 
de tout Canadien vraiment patriote, ai- que leur bourse en souffre. Pour ce r- Morcault, écuier, maire, M M . Elzéar -* ' 1  ̂ 1e,1- f '! P 'o p n e e  o.
niant son pays et voulant sa prospé- laines gens le patriotisme ne peut aller Sasseviüe, Georges Diamond, M artin po20; par M. Alfred Beaulieu a  M . le
rite. plus haut que le niveau de leur got,,- J- Lepage, et Oscar M orissctle. tous - J- Morcault de la propriété No.

1 1 ])203, le secretaire-tresorier est char­
gé de noter telles m utations et de faire 
les changements nécessaires dans les 
livres et rôles d’évaluation et de per-

Préférez les m a ch in es  can ad ien n es, ap p u yez  les entreprises 
qui gard en t nos ou vriers au sol natal et son t in d isp en sab les à $  
la prospérité de v os ferm es. tvt

'

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Limitée
(ondée dans le but de substituer des produits nationaux aux articles de (ai rication étran- - ~
Père. VA VOUS OFFRIR EN VENTE DIVERS INSTRUMENTS ET MA- ^  
CHINES POUR LES SAISONS PROCHAINES. >

Proposé et résolu que les comptes

RE S E R V E Z - L U I  V O S  C O M M A N D E S !
En a t tendan t  la visite île scs  agents, éc r ive /  pour  renseignements , à

La Machine Agricole Nationale, Ltee M
MONTMAGNY, P. Q., C anada. $

:

Yf PU BLICT
PETITES ANNONCES

A VENDRE in f o r m o n s  le publics et les entre­
p r e n e u r s  en p a r t icu l ie r  que nous avons re­

l ie  1 escal ie r  de  19 m arches ,  com ple t  avec  Sn n " l! u ; ' ' ' t r è s  P0 l ,r  le printemps,
bras ,  p o teau x ,  b a r reau x ,  le t o u t  en  beau  m e-  ; , ,m '  , ” u u ‘' V s g ra n d e u r s .  Aussi clous c .  
r i s i c r  et p rê t  à ê tre  posé. j . 1 v :l " 1 £ 1 l,aPle r  ,n o l r  c£ Sri s, papier

T r o i s  belles po r tes  p o u r  rés idence  p r ivée  I '! ,l 1 U ' , ’ ' V r r o u n e n c s ,  huile  de li
avec  leu rs  cad re s  et p a n n e a u x  v i trés .  S ’a -  ! 11 ' u ‘t eb v n im e  
d r e s s e r  à  E D O U A R D  R E T E N D R E .  1 ' ‘utv 
48 i.

N o u s

dei
m ptt-

t pure ,  p e in tu re  p répar
te in tu re s  à bardeaux, 

ve rn is  à  bardeau.

(le
couleurs ,

1 mastic pur, “caltare”,
_ | NJ ut s r e m e rc io n s  to u s  ceux  qui ont bien 
” I vou lu  n ous  e n c o u ra g e r  dans  le passé ci sol- 

H O T E L  A V E N D R E ! b a t o n s  u n e  visite . N o u s  avons acheté l'au-
TT-,  , c i  n  ■ i o - ™ .  ! t ° m n c  d e r n ie r  et n o u s  som m es  en mesureHotel bt-Uermam a vendre. Situé !dc  v , ,us v e n d re  à m ei l leu r  m arché  

sur la rue St-Gcrmain en face du i" u r re z  aeb, ter  a il leurs ,  et nous v< 
fleuve St-Laurcnt. Vendra à  de très : r a n n --  ,ms t.n profit  n et de  5 à 10 p. . 
bonnes conditions. S’adresser à EU - *x'"ou,s a''c-,"' 1111 S/os
G E N E H O U LE, ,prop. Riniouski. r é ^ R r .

II. O.

'ofTCb Il- i
f au.

y n
que vous 

bus ga-m #
ception.

Communication est donnée d ’une 
lettre circulaire de la Banque d’H o- 
chclaga.

Lecture est faite d’une lettre du 
sous-secrétaire de la Province au su­
jet de l’aliéné A lfred M andeville.

U ne circulaire de l’ingénicur-en- 
chef des travaux publics de la Pro­
vince concernant l’entretien des ponts- 
routes est déposée devant ce conseil. 
R éférée au comité des chemins

Lu une lettre du Directeur du loge­
ment, énumérant les amendements au 
"Plan d ’Habitation”tels qu’édictés à la 
dernière session de la  législature et 
demandant à ce conseil de bien déter­
miner le montant requis et le nombre 
de m aisons que l'on se propose de 
construire.

Proposé et résolu que le secrétaire 
demande aux pétitionnaires s ’ils sont 
dans la même disposition au sujet de 
ces logem ents sanitaires.

Après lecture d ’une résolution de 
la Société d’Agriculture, il est pro­
posé et résolu que Son H onneur le 
M aire L. J. Morcault, soit autorisé à 
signer un acte de vente à la Société 
d ’Algriculture de Rim ouski des lots 

p402, 404, p405, p422. 423,

%* tri» mm
"SW* i-l i a i  17

' : 1.w-
i f l l i ' i

m Sti. a  J(C

m l
m mC O N C A S S E U R

La m unicipalité de Ste-Blaiuline  
désire acheter un concasseur de pier­
res de seconde main. S ’adresser au 
secrétaire de la municipalité de Ste- 
Blandine.

Michaud 
& fils

.•s»;1 • C*l

POUDRE Â PÂTISSERIEf' tt
tÜv

v:% 8 U :

iLa Poudre Primus est garantie pure, 
efficace et hygiénique. Préparée avec  
des ingrédients de choix dans des condi­
tions hygiéniques exceptionnelles et em ­
paquetée dans des boites à  l’épreuve de 
l’air, elle travaille dans le fourneau et ne 
perd pas sa force dans le bol à mélange.
La Poudre à Pâtisserie Primus est garan­
tie exempte d’alun, par les fabricants.

MONTREAL

m # -y Mont-Joli,Que©A
1

» X /
i Assurez-vous dans

La “Manufacturers 1 .ife
i

B O N  B A B B I T T  A V E N D R E  A  L ’I M ­
P R I M E R I E  G E N E R A L E  D E  
M O U S K I .

S Ui 'A < I

l lWl IM R I -
/ ' ■ et vous ferez un placement canadien de touf rcpoiL
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Le plus beau 
nom au 
royaume des 
bonnes choses

N'vV-’- G v ' - v : . V » \ " A \ T . ’ V/A

JVTVT

I *
S-éasa

I
-■C v e* 4 s

m# g« v.Os

i
\

m m

-IV. m m: .
vm h ->■>:

S *
numéros
424 et p425 du cadastre officiel de la 
ville de St-Genmain de Rim ouski, c- 
tant un certain terrain contenant en­
viron cinquante-neuf mille sept cent 
quatre-vingt-douze pieds anglais en 
superficie. Cette vente est faite ' 
moyennant une rente foncière de qua- ' 
tre-vingts piastres ($80.00) par an-1 
née constituée au capital rachetablc ! 
de seize cents piastres ($1600.00), le j 
premier paiement devant se faire au ' 
premier mars 1921.

M. M ichel Pineau soumet une d e - , 
mande à ce conseil concernant l’achat 
d’un véhicule-moteur. Etude et con­
sidération remises à la prochaine sé­
ance.
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Service v icinal de la  Cie de T éléphone Bell—M aintien  
des lignes de com m u n ication  en hiver.
Le Crown de M acdonald e st le  p lus précieux auxiliaire 
des travailleurs eu  p lein  air.

%m m ? ■ %> : A V IS  •
'fous ceux qui ont des réclamations 

contre Donat Landry M .V. décédé, ou 
qui sont endettés envers lui voudront 
bien s’adresser à M. Ferdinand Lan­
dry, son père, qui sera à l’hôtel St- 
Louis, les premiers jours de la se­
maine prochaine.

% IT®% B%% »
%

BON BO N AMACHcpX
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LeA VENDREMAC! m

FRM*• 3 ,

W■
La propriété de M . Etienne Dugas, 

— comprenant bon grand terrain et 
excellentes bâtisses,— sise à Rimous- 
ki (v ille ) , avenue da la Cathédrale, 
quartier sud du chemin de fer. Serait 
un poste de commerce avantageux. 
Pour conditions, s’adresser à E U  D O ­
R E  C O U T U R E , N .P ., Rimouski.

‘m~ < 8
A râ

|j!(;

«
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L] Une 
i Grandeur 1 5  ?

<«■ :a s ' A V E N D R E  OU A LO UER'

V
NI "

.La maison de Mad. Ve Michdl Rin- i 
guet, sise rue St-Gcrm ain est, côté 
nord, est à vendre ou à louer. Pour 
conditions, s ’adresser à

EUDORE'COUTURE, N.P.

■tU m

H. d. FORTIER
A g e n t  V e n d e u r MONTREAL

a -
..\lJSiLsii iitê-'.w ■• ri



Le mal des aviateurs cis et objectif de fatigue”. Nous ver­
rons tout iè parti à tirer à  de ces étu­
des.

Le change et TRACTEUR ■
MODELE DE 7XA7t>

LletracSous le nom générique de “mal des
aviateurs
in,lié une variété infinie de phénomè- (L a Vie Aérienne). 
nés anorm aux qui surviennent chez 
l'homme qui vole. L ’origine (Je tous 
i,\s troubles semble pouvoir être rap­

portée à une perturbation du système Valeur moyenne des terres, des
circulaire qui se traduit p a r 1 hyperten- animaux domestiques, etc. quer de perdre une clientèle im por­
tun  artérielle. C’est à ce déséquilibre ------------- tante, de voir l’entrée de leurs m ar­
i n s  la circulation que l’on doit a ttri- Quebec. 15 mars.— Le Bureau des ehandises interdite au Canada ou être 
huer les trois phénomènes m orbides Statistiques de la province de Québec forcées d ’accepter paiement en argent 
capitaux observés chez ceux qui ont est au jourd’hui en état de fournir : canadien, ce qui les eut contraintes à  
fourni un grand nombre d ’heures de L—La valeur moyenne des terres, à p isse r ces fonds dans 

>1 à haute altitude: vertige, céphalée, l ’acre, y compris les am éliorations ; improductifs, pour 
-ii.'uuolcncc : la triade pathologique des 2.—La valeur moyenne du  salaire des être

valets de ferm e; 3.—La valeur moy­
enne, par tête, des anim aux domesti-

nos importateursbeaucoup d’au teu rs ont é- Dr Jacques D ED E T.
i  vDevant la menace persistante du 

change, qui a pour effet de découra­
ger l ’achat en pays voisin, les g ra n ­
des maisons

TANK-TYPE 
TRACTOR .> iSTATISTIQUES i

iShriï't iaméricaines «l’ex p o rta ­
tion se sont émues. Allaient-elles rls*>

«eti'ROC' ■777ziX
•L >,rS t- iIL-.4

?
I

■ <j
kitland TnvtiV Ccmpoiiv ' 1 ! I j D:0f il' ?
fCANNlA,LIMIT! n HIM1XW ovi l'I ILb-’iki.^

M !

J S . v
Î Airnos banques, 

un temps peut- 
assez long ? Le change à 18 p.c.—  

il s’est sensiblement amélioré depuis—- 
ne perm ettait pas de différer la solu­
tion.

h iit :%4v>IB\<
aX :»aviateurs.

l,:i 'modification de la pression at-
iiiai

K S w - t1
:_-y

/  "him-ibérique est reconnue comme eau- qnes.
res symptômes .maladifs. On ad- Valeur des Terres.—Les terres de 

Yrllemiii et F erry  que ce '-l province de Québec, avec leurs a- 
altitude et les meliorations, maisons, granges et au­

tres dépendances, sons évaluées à $72 
l’acre, comparées à $57 d'année d er­
nière. L ’estimation moyenne, à l’acre, 
pour le Canada, est inférieure à  celle 
de Québec, puisqu’elle n ’est que de 
$52.

m»

De part et d 'au tre on en est venu  à 
une entente.

>e de
//y

Le créancier américain, 
dans beaucoup de cas, a consenti à  ac­
cepter des valeurs encaissables aux 
E tats-U nis et d ’échéance prochaine, 
en règlement de compte. De là vient 
que les obligations de cet ordre, telles 
que les Montréal, échéances décembre 
1922 et mai 1923, ont été très en de­
mande. L ’avantage

met avec
t les vols à haute 

.1,- entes t rop rapides qui les occasiou- 
le plus souvent à cause de la re­

gression trop -brusque de la des­
faisant suite à la décompression 

,ir L montée. En pratique, cela se tra- 
;. . r ce fait admis par tous : un su- 

-ain qui se meut dans les a irs  à fai- 
I,', iititude et à une vitesse modérée

t e  p ied  qu i supporte le 
po ids de  eet hom m e a une 
p e tite  su r fa c e — ce n 'est 
p a s la m anière Clelrae— 
de sorte  que l'hom m e  
enfonce.

Arec des raquettes. Il appa­
re il  que le pétris r s t  d is tr i­
bué egalement su r  une p lus  
grande surface — In i.in- 
n lère CUtrne -- et l'hom m e  
glisse i  la surface.

son a
lient

p o u r v u e
COl

jeunes gens restent sur la f<ermecenit

Le Clctrac retient les jeunes gens sur la ferme, ou 
bien il ram ène à la ferme les jeunes gens qui sont 
partis  pour la ville pour prendre d 'autres occupa­
tions. I-c Clctrac apportera plus d r  prospérité et 
d 'agrém ent & la ferme.

Il est facile d ’apprendre à  conduire le Clctrac et 
c 'e st un réel plaisir de  cultiver avec lui. La: Clctrac 
peu t pénétrer dans bien des places et accomplir 
des travaux de toute  natu re  là où il n 'est pas possible 
d 'em ployer un  autre  modèle de tracteur. Il cons­
tru it  sa propre voie sans lin e t son poids est distribué 
égalem ent sur ces voies larges — comme un homme 
sur des raquettes.

Le Clctrac labourera n 'im porte quel terrain. 
Il passera sur un  terrain mou. humide, m ontera ou 
descendra une côte. Il tournera dans un espace très 
restrein t, de sorte qu 'il pourra être utilisé avec 
avan tage  sur les petites propriétés. Après les tra ­
vaux de labour, il sert aux semailles, au  hersage ou au 
clmrroyage. Il fera le battage, moudra le grain 
actionnera la scie à  bois, e t fera entre  tem ps un 
grand nom bre d 'au tres travaux du même genre. 
Il brûle du pétrole (Kerosene) à la perfection.

Les pères qui on t pratiqué 1rs anciennes méthodes 
de culture, lentes et pénibles, alors que tous 1er. 
travaux sur la ferme étaien t très durs, seront heu­
reux de cultiver à In manière C lctrac e t de leiic ap­
prendre à leurs fils ù conduire le Clctrac et A cultiver 
d 'une manière agréable c l profitable.

Les m ères.accueilleront le Clctrac avec joie. Il 
re tient leurs fils à la maison — et les ramène chez 
eux s'ils sont déjà rendus à la ville.

Procurez-vous votre C lctrac m aintenant et appre­
nez to u t ce qui concerne la conduite du Clctrac 
avant qu’arrive le tem ps de préparer le terrain pour 
la plantation.

Acheter votre m atériel de labourage au complet. 
Le Clctrac e t une charrue Oliver constituent I outil-

«luit
Salaires des valets de ferm e .— Le 

salaire moyen, p a r mois, pour les hom­
mes, a  été de $76 y compris la pen­
sion évaluée à $23, salaire com paré à 
$65, en 1918 ; celui des femmes, de 
$37 par mois, y compris la pension é-

j est réciproque. ] 
L ’im portateur canadien se libère, sans j 
avoir à faire 'les frais du change 
New-York, vis-à-vis de son créancier, i 
et ce dernier opère la rentrée de 
fonds sans délai et sans rien y per- i 

m urs avec plus ou moins d ’inten- valuée à $15, salaire comparé à $33, (| re. Il sc trouve en possession d ’une 
-t l’examen m édical dénote une | en 1918. très bonne valeur sur laquelle il lui est

ensuite loisible d’em prunter à sa ban­
que, et s’il préfère la garder en p o rte­
feuille jusqu’à l’échéance, son argent 
lui rapporte un intérêt suffisant.

M ieux vaut exporter nos valeurs ! 
que notre or, ce qui aggraverait enco­
re, sans doute, la dépréciation de nos | 
devises. Le remède est entre les

tu perçoit aucun trouble, sa pression 
artérielle-change peu ; s’il m onte et 

ut s’il descend trop vite, il rcs- 
- i i t : s troubles habituels du  m al des

sur

ses

a u

tension artérielle notable. Valeur des animaux domestiques.— 
t ■ hypertension artérielle revêt i Celle des chevaux, en moyenne, est de 

baillés diverses suivant les cas; $134, comparée à $131 en 1918; «les
vaches, de $84, comparée à $82 en

\ ation pour faire connaître tout ! 1918 ; des au tres bêtes à cornes, «le
en 1918 ; «les

Il '
I

des i
m aintenant assez d e  sujetseuil

1. Oliver est pourvue J e  focs spéciale-la%c idéal.
inent adaptés aux besoins du Canada. Mlle pénétre et

loi
le p qu'un médecin pcùt tirer de $44, comparée à $45

moutons, de $13, comparée à $14, en 
1918 ; des porcs, de $24, comparée à 
$26, en 1918.
par tête, a fléchi chez la p lupart des 
bêtes à cornes, les moutons et les

sc m aintient dans la terre, même dans le» sols le»
l'étu ' approfondie de la tension a r t6 - 

■ l'aviateur. En se basant su r ct-
plus durs. Le nom "  Oliver est synonyme de bon 
labour et de fiabilité absolue.mains

La valeur moyenne,peut se rendre com pte à  merveil- 
! état de fatigue du sujet. Com- 
. montré Eachon, “on possède

ri

De plus amples inform ations e t de la littérature 
intéressante au su je t du C lctrac et de la Charrue A 
Tracteur Oliver seront données avec plaisir.

de nos importateurs.
(Bulletin Rcuc-T. Leclerc), jle

. 1me 
auj 
des va

T R O I S - P I S T O L E Siui, dans l’étude systém atique 
trions de la pression arté riel­

le u émirs d ’un exercice déterm iné, 
: : al»le critère d ’entraînem ent on

porcs.
La laine de mouton s’est vendue, 

en moyenne, 76cts la livre, lavée, et 
celle non lavée 57cts la livre.

BANQUIERS: LA BANQUE NATIONALE, qui est si bien connue dans toute la 
Province, pour l ’intérêt cl la sollicitude qu elle porte au bien-être de la lia sse  agricole, 
en vertu d ’un plao dûm ent approuvé do paiem ents dillérés, escom ptera à n importe 
laquelle de ses 272 succursales et agences, les billets de n importe quels cultivateurs 
ou fermiers responsables, donnés en paienien le leur matériel de traction.

L’épouse du Dr J. C. Mackay, née 
M arguerite Dubois, de Trois-Pistoles, 
est décédée en cette dernière ville à 
l’âge de 2 1  ans, emportée par la g rip- i 
pc. Ses funérailles ont eu lieu à No- ! 
tre-Dam e du Chemin, chemin Ste- 
Foye, Québec, samedi, Son mari le D r ! 
Mackay lui survit. Madame M ackay 
était la soeur de Madame ( Dr A lfred  j 
Morals, d ’Amqui.

Nos respectueuses sympathies à M. i 
le D r Mackay et à M adame M orals, j

!

un v 1
....•tir fonctionnelle d ’un organis- 

ii- i-- production de travail. La chu-
V ous ê tes  B ilie u x ?pressions au  cours du “plateau 

ail” qui traduit l’adaptation du 
su je . : un véritable signal d 'alarm e
indiquant le moment du fléchissement 
• .r ■ tsculairc. Voilà le signe pré-

te ni Pour P rix  e t Condition* de Vent* 
écrire  mu

Pour Service on P tree s de Rechonge 
écrire  àP I L U L E S  d e  D A V I S  

p o u r  l e  F O I E
<1.

Tractor & Implement Company, Limited 
604-5 Edifice Drummond

Département de l’Agriculture 
QUEBEC, P . Q
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Club d’amusements et • I 
salle de lecture

A'oies d ’hygièneCe que d it ML
Pas besoin de Lait 
pour élever les Veaux

A V E N D R E

Autom obiles e t  Trucks
Un Truck Ford

Jules Hone L a propreté i
De la situation économique 

de l’Europe

Interview aux journalistes

On nous communique cc^qui suit en 
nous dem andant de le pub lia  :

"Le Groupe Saint-Germain de l ’A . 
C.J.C., désireux de procurer à la jeu ­
nesse les moyens de s’instruire tout 
en se récréant, fonde en la ville de Ri- 
mouski une salle de lecture où l’on 
trouvera la plupart des jo u rn au x  et j 
des périodiques du pays et plusieurs 
de l’étranger.

“Le but est de m ettre à la disposi­
tion des adhérants les principales p u ­
blications auxquelles il serait trop  o- 
néreux de s’abonner individuellement 
et qui. cependant, sont nécessaires à 
qui veut se tenir au courant des idées 
intellectuelles, religieuses, sociales, ou­
vrières, agricoles, etc. etc.

ST A T U T S
Art. 1.— 11 est fondé à Rimouski, à 

partir de 1920, (par le Cercle Saint- 
Germain une salle de lecture.

A rt. 2.—Tout membre du groupe 
Saint-Germain de l'A.C.J.C. bénéficie ; 
de la salle de lecture.

A rt. 3.—La cotisation annuelle est | 
de dix piastres ou cinq piastres se mi 
annuelle, payable d’avance.

A rt. 4.—Toute personne a Iroit au 
titre de membre bienfaiteur par le 
versement d'une première cotisation d" 
vingt-cinq piastres.

A rt. 5.— Du 15 juin au 15 septem ­
bre, pour l'avantage des étudiants, la 
cotisation est de trois piastres, paya­
ble d ’avance.

A rt. "6 .—Chaque abonné ou m embre 
présentation de la­

quelle il est admis à la salle.
A rt. 7.— Des cartes tem poraires I 

sont délivrées aux  abonnés qui dési- j 
rent am ener un visiteur. Ces cartes se , 

chacune, $1.25 la dem i- 1

Vertu hygiénique et moralisatrice
Le la it, la crim e e t  le beurre se  

vendent trop bien e t  trop cher 
pour que vous éleviez vos veaux  
au lait surtout lorsqu'il existe sur 
le marché un produit éprouvé qui 
le remplace avantageusem ent. Ce 
produitqui est em ployé avec succès 
par les éleveurs pratiques, c'est la

M odèle 1918, avec D u m p in g  b o d y " ,  
n ’ay a n t p re sq u e  pas serv i, g a ra n ti tel 

que  m an u fac tu ré , cap ac ité  m ax im u m  2 tonnes.

(1(S u ite)
M. Jules Hone, de l ’agence des ' de la .p eau .-B a in s  et ab-

voyages. bien connue, réccnnncnt ar- l ^ 'u n s . - U  suettr le sebum, les potts- 
rivé d ’un voyage prolongé en Angle- ^  ' a "" ^  d"  vêtements for-
terre, en France et en Belgique, a m ent :i 1:1 s“ rface <lc 1:1 Pca“  “ n c,ndu,t 
donné, ft son retour, un goûter-cause- ^  ^  9"^ seuls les ban,s
rie aux journalistes de M ontréal et de chauds et le lavage au savon peuvent 
Québec, réunis à l’hôtel Freeman, à enlever. Des frictions sèches, viguu- 
Montréal reusem ent faites, détacheront la cou-

M. Hone a été un intéressant eau- vbc 'rtortc de 1 épiderme et rajeuniront 
scur. Il a fait taire plusieurs mauvais Cc *
préjugés qui nous mettaient ici sous ^  ^  ^  ^
une mauvaise impression au sujet de 
la situation actuelle en Europe.

M. Jules Hone a été à même de se 
documenter avec précision sur la si­
tuation économique, commerciale et 
financière de ces pays qu’il a parcou­
rus en tous sens. 11 a fait une étude , , . . .
toute particulière des questions qui ’ '  'n  " ' " T " " ' ' '  T
intéressent principalement les touris 1 *" v 3 a L ne 1 cx 1 a J;inu ls 6
tes, telles que les facilités de trans- Pa= ^  ^  pourrait amener
port sur terre et sur mer. X , - r a g e - ! d; ^  ^

, m ent et les tarifs des hotelier,es. ç t , ^ , u  se ramolli , ,  ^  d ^ i i k - d e s e s

Rien n'a échappf au coup d ’oeil ^  ^ r t te u h e r  dans les mmes,
verti de M. Jules Hone, et les faits 011 m n Place lc bam chaud Par lln 
bien authentiques qu’il a pu observer ) bain-douche, dans lequel une douche
dans les grands centrés tels que U - P ""= ^
verpool. Chester, Londres, Paris, P 'a^  da' "  dx'~
Lyon, Marseilles, la Côte d’Azur, I Lc bai" 1ro,d  ne ncUo,c Pas la Pcau
B :u\ellcs. Liège. Anvers, sont appo- b a a  ^  ba'"  xba" d ' '" a "  d

l . l a m r e s a v a m a g e . t d a c v e l a c l t .
M. ' '= ^ -  '" 'cn n n y

grand étonnement en v iv a n t ces
très ou lo t, prclendatl que la ense l ^
co.tomaïue attetgnatt son. apogee, ,u, L , ^  ^  contracter les \n ,s-
! y constater, au contraire, une situa- ] 

lion normale, offrant 11 ème tous les t

Un Auto Jackson!

Farine Ürofast •I cy lin d res, Go forces, pou­
v an t se rv ir  p o u r n ’im porteUn Engin d 'autom obile

quoi q u i d em an d e  du  p ouvo ir ; p rix  S400.00

6 cy lind res, 3 passagers, 60 forces, mo­
dèle 1917,g a ra n ti,  s  1000. U11 bargain .

P O U R  L E S  V E A U X
(International G rofast Calf Meal)

Avec ce  produit de choix scien­
tifiquem ent préparé et approuvé 
par les principales associations la i­
tières e t  agricoles, vous 
élever des veaux splendides, les 
m aintenir sains et vigoureux e t  
hâter leur croissance sans pour 
cela em ployer de lait.

F A R I N E  G R O F A S T  
fournit au veau qui grandit tous les 
élém ents que contient le lait frais 
e t coûte bien m oins cher. Elle est 
de plus, facile à  digérer, car plu­
sieurs des élém ents qu’elle contient 
o n t é té  préalablem ent cuits.

Demandez à votre marchand 
la - FARINE GROFAST " 
(Internationa'. Grofast Calf 
Meal) il ia tend en sacs 
de 25, 50  et 100 livres.

EN VENTE PAR

Un S tu d eb ak er
procédés ordinairem ent employés pour 
entretenir la propreté générale du 
corps et pour activer Ie.4 fonctions de 
la peau.

L es bains.— Ils sont cluiuds ou

P o u r in fo rm atio n s, s’ad resse r à

RIMOUSKIG. A. M ORINuvez

1Ü• | froids.
i LaLe bain chaud, est le véritable bain

* Üi»c

L ’a c h a t d ’une écrém cuse ou le rcm p lacc-  

m en t de  vo tre  vieille écrém en se  nécessite
m W ■— WM— —— UT W T' i MUff  - g r »  ̂I ■■» !■ I — — M

beaucoup  c e  ré flsc ticn  de  vo tre  pa rt.

On raconte qu'un homme avait une maison dont le toit avait 
des fuites et lorsqu'il pleuvait, la maison était inondée.

Or, un jour qu’un voisin lui demandait 
pourquoi il ne faisait pas réparer son 
toit, cet homme répondit : “ Quand il 
pleut je n’ai pas lc temps de m’occuper 
de cette réparation parce que je suis 
trop occupé à mettre des bassins au- 
dessousdesfuites,ctquand il ne pleut pas, 
mon toit n’a pas besoin d’etre réparé".

Voilà qui prouve que dans bien des cas 
on subit des pertes sans aucune excuse 

, valable.

L’usage de notre écrémcuse vous permet 
d’économiser sa valeur en une couple 

d’années, car clic écréme promptement et à toute vitesse. Elle 
ne nécessite pas le lavage de plusieurs petits plats. On l'huile 
par un seuk endroit et cela, une fois par mois seulement.

Nous garantissons la plus complète satisfaction à ceux qui font 
usage de notre écrémcuse —  et rappelez-vous que notre 
garantie est celle d’une .«naison qui vaut plus d’un million.

I
L .  IS D 'A N J O U
l>. E . D 'A N J O U  Sv K IE S
M I C H A U D  C R E E E

a une carle sur

R I M O U S K I .  Q U E

•II

international Stock Food Go.
vendent 25c 
douzaine, $2.50 la douzaine.

Art. 8.— La salle est ouverte gratui- 
religicux et aux membres j

limite»
TORONTO, Canada.

Ecrivez pour le Guide de l’éleveur gratis

1

tement aux 
du clergé.

A rt. 9.—Le Conseil adm inistratif i

1,11 C n ” 1d  !0UIM lK f  <*“ ■'“  foSaqu’el-
i„ lc  de lecture =, , ,  direcUo,, corn,,*- %

de la cathédrale, aum ônier-direc­
teur.

M. Antoine Bellavance, Président.
M. Rosario Réhel, T résorier.
M. Georges D A uteuil, correspondant. 

M. Alphonse P aré, Secrétaire. •

J C . ;i
seaux de la peau et de faire refluer 

vers le-^organe,' in ternes; purs 
| vient ensuite ce qu'on appelle la rcac- 

, pendant laquelle le sang revient 
bondanci

peau en décongestionnant les organes 
internes et en produisant une sensa­
tion de chaleur. E n  même temps les 
battem ents du coeur sont plus rapides, 

les mouvements respiratoires plus 
accélérés. P ourtan t la tem pérature du 
corps s’abaisse, parfois de 1 pendant 
une heure après le bain ou la douche. 

------ :o ;-------
On ne saurait trop insister sur l'im ­

portance m ajeure de la propreté, corn­
ue moyen préventif de maladies, et 

comme moyen préventif de complica­
tions dans les maladies. L'hygiène-est 
certainement la meilleure part de la 
médecine : et pour les moyens qu'elle 
préconise pour assurer la santé et pour 
com battre les maladies, la propreté 
occupe un des premiers rangs, et ses 
bienfaits s’appliquent à la famille et à 
la société autant qu ’à l'individu.

La propreté corporelle est éducatri­
ce : pour celui même qui la pratique, 
elle entraîne tout naturellement à re­
chercher la netteté de son linge, de ses 
vêtements et de tout ce qui est à son 
usage personnel ; pour les autres, elle 
lus invite à im iter le bon exemple 
q u ’elle donne. Elle est la première, 
peut-être la seule coquetterie qui soit 
recommandable.

te des amusements.
A rt. 10.— Il est formellement inter­

dit d’annoter les ouvrages, de les d 
tériorer ainsi que de les sortir de 
Salle de Lecture.

Art. 11.— Les abonnés écrivent leurs j 
desiderata sur un registre de récla­
mations déposé dans la salle. Il en est : 
fait lecture aux  séances du Comité.

Peuvent être exclus par le j Province de Quebec,
District de Rimouski,

No. 6499
CO U R S U P E R IE U R E  

Joseph Ross, cultivateur, de l’en­
droit appelé S t-Paul des Capucins, 
dans la paroisse rie S t-E douard des 
Méchins.

aijgindices de l ’abondanc 
p. iité. Le grand travail a re;>: 
activité, de nouvelles in lust:des sur- 

t, la moyenne d 
lis faisante et la prospérité semble 
d’autant plus accentuée que les clau­
ses aristocratiques à l ’instar du peu­
ple, dépensent largement et s'accordent 
toutes les satisfactions d’un luxe dé­
claré en fréquentant théâtres, concerts, 
cinémas, hôtels, restaurants, pâtisse­
ries et grands magasins.

La situation des vivres n ’est pas 
moins bonne et est d’autant plus ras­
surante au point de vue canadien que 
les taux du change actuel nous sont 
éminemment favorables. Du côté des 
E tats-U nis, notre argent canadien perd 
de 15 à 20 p.c. de sa valeur ; il est, en 
revanche, plus que doublé en France. 
Bien que le coût de la vie "y soit beau­
coup augmenté, cela n ’a pas encore a t­
teint l’état de choses actuel au Cana­
da et aux E tats-U nis.

En France, dit M. Houe, on signale 
une renaissance des plus brillantes. 
Toutes les énergies collaborent à 
l ’oeuvre de restauration, la vie com­
merciale s’intensifie, et il semble qu 'u­
ne ère de prospérité sans précédent 
luit pour l’héroïque nation. Chacun a 
repris bravement son labeur coutu­
mier et les grandes villes s’animent 
des foules joyeuses bigarées qui font 
de la France et de Paris particulière­
ment, la cité féérique, capitale cosmo­
polite du “high life’’ qui s’amuse. On 
ne Areut plus d ’allusion à la guerre, on 
recherche l ’oubli momentané le ces 
heures tragiques, et à ceux qui ma­
nifestent quelque étonnement, le F ran ­
çais répond : “C’est du pass ! Que 
ceux qui veulent s ’y complaire se rap­
portent aux  annales de l’histoire. La 
France ne doit avoir d’yeux que pour 
l’avenir.

L ’oeuvre de reconstruction est en 
marche dans les régions libérées, et 
l’on assiste à une renaissance le d o  
chers et de foyers tout à l’honneur de 
l ’initiative française.

M. Hone ici veut illustrer sa théo­
rie que la cherté de la vie n’a "pas aug­
menté dans les proportions déraison­
nables que l’on prétend. C’est ainsi, 
dit-il, qu’un grand hôtel de -Paris, o f­
fre chambre et Inin à sa clientèle 
pour 40 francs par jour, soi; au taux 
du change actuel, pour un sujet cana­
dien, $4.00 par jour.

A  bord ries chemins rie fer, il vous 
est se-vi un excellent repas, compre­
nant pain et beurre, hors-d’oeuvre, po­
tage, entrée, rôti, légumes, salade, des­
sert et fçyits pour 8 francs, environ 
80 sous en? m onnaie canadienne, en te­
nant compte de la dépréciation du 
change.

i ■ : v
A Paris, les théâtres subventionnés," 

tels que l’O péra, l’Opéra Comiqiic e t  
la Comédie Française, les autres lieux 
d ’amusements, les conférences litté-
taitti et scientifiques les Musées, ex-

et
son

10 /' ia
capilaires <1eires t sa-îss

Canada,'
A rt. 12.

Comité les Membres qui auraient po­
se un acte contraire à l’honneur, com­
promis les intérêts de 1 Association, 
ou commis une grave infraction au

et

S h a r p ie s  Separator C o .
3 1 4  N o t r e - D a m e  O u e s t ,  :: M O N T R E A L ,  P . Q .

Bureau-chef, TORONTO.

règlement.
A rt. 13.—Le Comité a pouvoir 

de modifier les S tatuts, sous réserve 
de l’approbation de VAumônier-direc­
teur. v

Succursale, REGINA, SASK.
Dem andeur.

vs
M arie Léa, alias M aria Ross, épou­

se commune en biens de Auguste St- 
Pierre, journalier et le dit Auguste St- 
Pierre, mis en cause pour au toriser cl 
assister sa dite épouse, aux lins des 

ibscnts aux E tats-U nis d 'A -

Art. 14.— La salle de Lecture est 
ouverte tous les jours de six heures 
et demie du -oir à dix heures du soir, 
excepté pendant les officer- religieux.

Art. 15.— Devient membre abonné 
et a droit à  la carte d’associé, signée.[ présente 
du Président ou du Vice-Président, mérique, M arie-Agnès, alias A lberti- 
toutc personne qui. présente par un ne Ross, épouse com m une en biens de 
M embre et agréée par le Comité, au ra  Gaudias Lagacé, journalier, et le dit 
versé sa cotisation, Gaudias Lagacé. mis en cause, pour

Art. 16.— Tout jeu où il en trera de autoriser et assister sa dite épouse aux , 
l’argent, quelle que soit la somme ou fins des présentes, absents aux Etats- 
la sorte de jeu, est interdit dans les Unis d ’Amérique, M arie-Laure Ross, | 
salles appartenant au Cercle Saint- fille m ajeure usant de ses droits, ab- 
Germain. sente aux E tats-U nis d’Amérique, et

Art. 17.—Tout membre (pii se reti- Conrad Ross, journalier, absent aux 
qui est exclu ne peut rien ré- E tats-U nis d ’Amérique, 

clamer de ce qu ’il a déboursé.
Art. 18.— Tout langage immodéré 

où inconvénient
règlements de l’Association.

A rt. 19.— Le Cercle Saint-Germain 
possède un registre ou s’inscrivent

P ou r p lu s n m p le s  d 6 t.ilIs, re m p lis s e z  la fo rm u le  s u iv a n ts  e t
a d r o s s o z - l a  à

SMARPLES SEPARATOR CO..
314 N o t r e - D a m e  O u e s t , M o n t r e a l . P . Q. 

B u r e a u - c h e f , T o r o n t o . S u c c u r s a l e , R e g i n a , S a m : .

Nom

Adresse

C om té P r u -  In c .-

ii!:!!1 jjip tîiiû À -il mm E!!
3-

A rra e îs e : : ;  v o s
S o i î s f e e s  •

G r a i o i t e n e t ü

rc ou
D éfendeurs.

11 est ordonné aux  défendeurs de i 
com paraître dans lé mois.
Rimouski, 19 m ars 1920.

E. Auguste Côté, i ’.C.S. 
Sassêviïle et Gagnon. Procs. du déni.

f.» -vest une infraction
F 3 iaux

:o:
: j .' cIicjcI arn

u  liHiriu

'~'tc les plus grosses souches.
nix e t  d une fqolpjH <n.,-n:r>,.v.i—n'.rv un Htretln A *:n 

.. .• i : -, i#i.i L ni aucun rxilih itmltlr pour OttiAivr >
« .• i • \ -it m it i; îiiclt'.o flnlo. l.n Kli'tln • '• d'un 

Md* b.m.» i . il un roui ii'tit (hello voqui V"rmut a l b 
•' ... i b-t i.l •• pii s..-.u- lu •. l.’.ip lil» ,m arch é ,ut U! ; uni i. pi"'-.. X.- ; i>.

f ALa propreté est également moralisa­
trice. Montesquieu a dit que la p ro ­
preté était l ’image de la netteté de l’â­
me, mais la netteté de l'âme doit être 
revêtue de la propreté du corps.

Au dire de Franklin, la mauvaise 
hum eur est la m alpropreté de l’âme ; ne 
peut-on pas a jou ter que la mauvaise 
hum eur est souvent, le reflet de l'im­
pureté de l’âme, connue la gaieté est le 
reflet de sa pureté.

Sans la propreté, à la fois physique 
t morale, il n ’est pas de beauté pat 

fa ite : la beauté ne d o it avoir aucune 
souillure, aucune tache qui en altère 
le netteté. La beauté doit être Imma­
culée.
(L e Journal d 'A gricu ltu re ).

ii t i :ittlAA v cLc. il rois V .
1IUM Xri; avec

- - X . -  '.~C, D tvc! ..q u un». M l

i * 1 */ * unpTPgr'5ileionn
* •e'i'Mtcl ,1 Vhlrc

l N S K I L  i lll'.V. I.ilïi-.iLe SEUL JOURNALde la  CONTREE : >.:r
%m Arraché-Souches

ù un cheval& KIRSTIN
UNE FEUILLE QU'IL FAUT LIRE r/ •r notre <‘poqm\ P.istoVdprmro k 

"• 1 r I.. ' *;» *t * •::« , « <
• ! » Iinv; ;ix «i l ib.iiviTvrnwtil.
’ . I nim', • et triple pouvoir jk»ur 
I uti " 1 L-..» qui donnai unl'appui d x ••

M un f

n c Comment 
arr.cher les 

Scathes.
S) O ' rr t l r

I.

g . . .

Dans lu très vaste d iocèse  de Rim ouski. qui com prend en effet cinq  
grands com tés (R im ouski. M atanc, Bonaventure. Gaspé et T ém is- 
couata) et dont la population totale se chiffre à plus de 200,000 habi­
tants, il n’est publié qu'un seul journal : c'est lc

'» «:»* deux : Otl'Tttf*. y 
c-11 A ll'll (le30Ja-tin I r. renvoyé* |i fc* P-« i tu. . >1». Qur.tro ninôt re* B 

t. t .vu,, w Ir.t irai* de 8
•t'i. i*MOtIRIV!IUI. J 

‘ Liî'O., J)c,iî 5 55  l/U* bec. n 
• ^  ’^ N / i D I A N  C O . ,  2 1 ) 5  f . 'u o  D c n n i t ,  S n u î i

1! nu • .il 1** n

D em andez  
ce livre  

g r a tu it.

f l '  Mol |,. ;.1T"T. 5* :j 
tl.Ue jH : t .  I»c,ii:.:’.:V » l j a - I l

Agent pour la Province Ce Vu en, r

11’ poî I'!
Rea I lion&

a . j .  Ktn  
BBfiRK •t.r-IVîctio, O n t.

P R O G R E S  DU G O L F E ? Jt  i i ^ r * -i
a

i cS W '7 *A raison m ême de sa situation  particulière et, pour ainsi dire, pri­
vilégiée, le Progrès du Golfe est" sans conteste la feu ille  la plus ré­
pandue, la plus connue et la plus attentivem ent su ivie dans cette par- 
tliSci du pays canadien.

r o m p r a i  u ;  u r - o x  a s s i d û m e n t , ic i i i t . . a i i .u w r s r

On lit beaucoup et régulièrem ent lc P rogris du Golfe ici et ailleurs : 
ICI : parce qu’on aim e à se  tenir au courant de ce qui se passe chez  

nous et autour de nous,— c'est tout naturel :
A l  LL RU RS, dans les fam illes et les m ilieux où l’on ne veut pas 

oublier et perdre de vue tou t-à -fa it, m algré l’absence et l’éloignem ent, 
les parents, les am is, les connaissances qui continuent de vivre dans 

du bas S t-l.a u ren t et de la contrée gaspcsicnne.

HnUDOMADAlKES HT QPOTIDIIîNS

i;
I

<v
% o

ci.
%'

Succursale 
à Québec

M

%les cours universitaires, sont redevenus 
à la mode et le public s’y presse.

Comme on dem andait à M. Hotte 
Vil ne redoute pas une surabondance 
de touristes dans les régions libérées, 
il répondit “En effet, des peuples s’y 
presseront, mais la F rance qui, plus 
qtic tout au tre  pays, a le génie de la 
prévoyance, fait édifier une m ultitude 
d'hôtels en ces lieux historiques, et el­
le en confiera la gérance à des person­
nes dont d ie  s’honore d ’avoir la con­
fiance”.

A Paris, nombre de grands hôtels 
mobilisés par le gouvernem ent pen­
dant là période de la guerre et même 
durant l’armistice, sont de nouveau 
ouverts au publics voyageur.

ïx

Q Pour nous permettre de donner 
une attention et un soin plus par­
ticuliers aux affaires qui nous «ont 
confiées par nos clients de ce district,— 
nous avons le plaisir d ’annoncer l ’ou­
verture d’une succursale de .notre 
maison & Québec, sous la direction de 
Monsieur A. Ernest Savard.
rue Saint-Pierre, 76—Téléphone 8684

nos paroisses(VV

7
Du reste, le Progrès du Golfe, est un hebdom adaire, et, com m e tout 

hebdom adaire en général, scs lecteurs portent une attention  extrêm e  
à tout ce qu'il contient, le parcourent chaque sem aine m inutieusem ent, 
consciencieusem ent, sans passer une sem e ligne. U n hebdom adaire a 
sur ses grands et volum ineux confrères quotidiens un avantage ap-

le lit lentem ent, longuem ent, dans tous  
on n’a pas le loisir

e; préalable et incontestable : un 
ses détails, jusque dans ses  .m oindres annonces ; 
d’en faire autant pour les g ro s quotidiens, qui se lisent rapidem ent, a 
la hâte, parce qu’ils publient trop de m atières à la fo is et reparaissent
trop souvent. .................

A ussi bien les hom m es d’affaires les plus habiles, com m e les person­
nes anxieuses de puiser leurs renseignem ents aux m eilleures sources, 
sc rendent-ils parfaitem ent com pte de tout cela, et reconnaissant en 
notre journal local un pu issan t m édium  de publicité e t ,  un excellent 
organe d'inform ation, ne m anquent pas de l’utiliser a leur profit, les 
uns en annonçant dans ses colonnes, les autres en s y  abonnant et en 
ne cessant jam ais d'y être abonnes.

•>

BANQUIER ET COURTIER'
QUEBEC  

7 6  r u e  S t-P ierre ,
M O N T R E A L  

1 6 0  r u e  S W a e q u e e ,S (Maison Fondée en 1901)

le préférence dans la

vi > i ; v
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Télduh ne Local e t Longue
Vaste* Salle* d"Echantillons

D istanceES
Q  L a belle  sa ison  es t enfin  a r r iv é e .m  p  a  D T C Ç  D ’ A F F Â I  D U Ç  ^  
«I Ne re ta rdez  donc p as  l ’a c h a t de v o - $  #  "  “ V * 1" 110 »

tre  au to  si vous voulez eu p ro f i te r .^  
y  J ’ai un  s to fk  com ple t de M cL au g h -m  

lin  d an s  les d iffé re n ts  m o d è le s .^
Je m e ferai u n  p la is ir de vous d o n n er u n e  d é m o n s t r a t io n ^  

îj îq u i ne m an q u era  pas de vous in té re s se r . Une vi.iie «t «oïliciiéc. ^

COMMERCANT D'AUTOS 
CAMIONS, A C C ESSO IR ES, E tc

LA HOTEL QUEEN’S McLaughlin
Banque Nationale

Le Rendor-vous dee Voyageurs" 
0. H. L'ITALIEN, Prop. A v o c a t»

A SS E L IN  & A SSEL IN
AVOCATS.—Rue de la Station, Riraous- 
ki, P. Q.—i .  A/. A .rtelit*, C. n .—R. B. A i-  
Selin, L1.JL.

SAYABEC, Sta t ion .
En a rrié re  de In gare 

Service de voiture* e t d 'auto» 
T A B L E  DE T O U T  P R E M IE R  O R D R E  

Propreté incontestable.

^V W tA A A A A dVrONDEE EN 1860V W V W W V W V

CAPITAL AUTORISE - 
CAPITAL PAYE - - 
RESERVE - - -

$5,000,000.00 I  
$2,000.000.00 
$2,200.000.00

S U . Ad. LANDRY . Mont-Joli $ GAGNON, SA S6E V IL L E  
&  GAGNON

AVOCAT S,-r-A vçiiue de 1* Cathédrale, 
lxitnouski.—Telephone 102.— iM o r e  Gu* 
fl'10". cîsibr Sosseintle* L.X.L.
l . limite Gagnon, L.L.L.

■

HOTEL ST-LOUISm s $
AMQUI, Co. Matanc. Que.

. (P rè s  d e  la  S ta tio n )

Bain à eau chaude.— Salle d ’Echan- 
tillons.—V oitures et Autos.

C E. BERNIER. Prop.

NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE $1.00 ET PLUS AU BON MARCHEis
-«s

j
N ous payons l’in té rê t sem i-anuuellem ent, sur les 

comptes au D épartem ent d’Epargnes, au 
taux  de trois pour cent l’an, sur la 

balance m inim um  du mois.

GA RON & JESSOPis V 4 sS p éc ia lité  ^ 4 '
E P IC E R IE S  de prem ier choix, Bonbons do to u te s  les qualité». 

Pom m es e t oranges, Légum es de to u te s  sortes,
R aisin , M élanges, B iscuits, E tc .

T é l. N ational -  AVOCATS —
llu ien ii*  voisins i lr  chez M. A ile la rd  K im n

niaieliniid-conloiiiiiei 
K V it DU 1,A STATION

i J- Jcssop, 1,1,. II.

4 $ RJ

a 1». G a ro u , e .  R.HOTEL “ PLAZA »
$N ous avons des corres­

pondants par le monde 
en tie r et nos :: :: ::

Notre Bureau de  
Paris, France

14. RUE AUBER 
o ffre  des a v a n ta g e s  ex cep ­

tio n n e ls  au com m erce  e t 
r au pub lic  voyageu r.

Au». M T o ile r , C.K . H.T I*.M A R C H A N D  
— G E N E R A L  —

R u e  S t - G r e r m a i n ,  R i m o u s k i .

llcrird S lm rd , LI..IJ . A .  G A R N E A T T ,$ l'ESSIER & SIMARDNOUVEAU ET V.OBERNE

52-54 Place Jacques-Cartier
MONTREAL

Plan Européen. $1.50 et plus 
Plan Américain, $3.00 et plus

TELEPHONE MAIN 5839

L  A. CO TE.

AVCOATS lUKkisrnts 
Edifice de la Banque Nationale 

RIMOUSKI, P. 0.
Bureau

M andats de
V O Y A G E V

N o t a i r e s
L. de G. BELZILE, L.L.B.,

NOTAIRE, lidifico tic J» Banque Nati 
Avenue de la Cathédrale, Rimouski

sont payables au pair 
par tous.

» L e i virem enti de  fonda, es collec­
tion:, les paiem ent:, les crédit: 

com m erciaux et les p lace ­
ments sont effectués en

E u r o p e , a u x  E t a t s - U n is  
et a u  C anada

- liai.de préférence dans la M A N UFA CTU RERS 1.1 FF. qui est ntic Compagnie d’assu­
rance canadienne. Les profits accumulés qu’elle paie à ses porteurs de polices sont 
les plus élevés.Gerant.275  Succursales et 

Agences au 
Canada.

J.-EUD. CO UTURE, L.L.L.
NOTAIRE PÜ B LIC .—Commissaire de la 
t  our Supérieure.—Coin de» man de l’E- 
véclié et St-Edinond, Rimouski.—Tél. 168.

S. VACHON, Agent général, Rimouski

AU PLUS BAS PRIX OCMI COMPAGNIE, Limitéea OCMI COMPANY, Limited La vente desœ  Avis est donné au public, que, en vertu gnie ; émettre aussi en paiement des actions. 
&  de la loi des compagnies de Québec, il a I obligations ou débentures entièrement libé- 
y  , été accordé par le lieutenant-gouverneur de | rées et non sujettes à appel;
&  ; la province de Québec, des lettres patentes, | Demander, acquérir, louer et céder des 
K  en date du dix-neuvième jour de janvier 1 marques de commerce, dessins industriels, 
y  1920, constituant en corporation: Octave | brevets et droits de brevets, licences et pu- 
&  J Michaud, marchand, Daine Maria Parent vilèges se rattachant à toutes inventions 
K  1 Michaud, épouse du dit Octave Michaud, jugées utiles et avantageuses pour la coin- 
Jp dûment autorisée par son dit époux, Al- pagnic, et les fabriquer, utiliser, exercer 
%  bert Michaud, marchand, Michel Michaud, et les exploiter;
K  commis, Elzéar-Auguste Côté, avocat, tous Acheter, louer, ériger et construire des 
VP ; de Rimouski, dans les buts suivants : bâtiments, usines et machineries, faire l'ac-

Exercer tous commerces ou aucun d’i- quisition de terrains qui seraient avanta- 
ceux, en gros et en détail, comme fabri- gvux ou nécessaires aux fins de la compa- 
cants, manufacturiers, producteurs, mat- 
chauds, intermédiaires, agents de ventes, 
propriétaires d’entrepôts, importateurs et 
exportateurs, négociants de toutes les ca­
tégories d’effets, denrées, marchandises et 
produits sans restrictions quant à l’espèce 
de produits et marchandises et spécialement 
la fabrication, préparation, vente de pein­
ture, huile et leurs dérivés;

Exercer aucun autre commerce, de fa- 
I brication ou autre, que la compagnie jugera 
susceptible d’être convenablement exercé en 
rapport avec son négoce ou propre, direc­
tement ou indirectement à accroître et à 
rendre profitables les biens ou droits de 
la compagnie ;

Acquérir ou assumer la totalité ou aucu­
ne partie du commerce, de la propriété mo­
bilière ou immobilière, et du passif d’au­
cune personne ou compagnie exerçant au ­
cun commerce que la présente compagnie 
est autorisée à exercer, ou en possession 
de biens convenant aux fins de la compa-

:
M é d e c i n eR. O. GILBERT Fourrures Dr U  J. M O REAULT

G é r a n t  d e  la  S u c c u r s a l e  d e  R im o u s k i . ex-interne de U Maternité et de l’Hôtel
J ? '" ' ‘le Quebec.—MKOECIN-CfjLIRUR- 
<ji EN.—Bureau : Avenue de U Cathédrale.

Trois experts <le Londres ont été enga- 
I gés par la Canadian Fur Auction Sales Co„
| Limited, pour hiqn établir les divers dé- 
; grés de la fourrure qui sera mise en vente 
j à la grande vente à l’enchère qui commen­
cera le 22 mars à Montréal.

Les envois commencent déjà à arriver et 
on croit qu'il y aura des fourrures pour 
une valeur île $5,000,000.

Le renard, le ra t musqué, le vison et le 
castor seront les quatre fourrures qui pri­
meront sur le marché, car les prises cana­
diennes dans ces fourrures excédent de 
beaucoup les prises américaines pour la qua 
lité. La vente des peaux de renard a tti­
rera particulièrement des acheteurs de tou­
tes les parties du monde, vu que toute la 
production de l’Ile du Prince-Edouard sera 
mise en vente ici. I,s éleveurs d’animaux à 
fourrures de l'Ile du Prince-Edouard com­
me groupe, possèdent une grande quantité 
de stock de la compagnie, et avant le 1er 
mars, des centaines de peaux de renard et 
argenté auront été expédiées à Montréal.

La grande vente de peaux de St-Louis 
s’est ouverte mardi et la rareté des four­
rures à cet endroit a été encore augmentée 
par le fait que les trappeurs canadiens gar­
dent leurs prises pour les envoyer sur le 
marché de Montréal.

Le rat musqué est particulièrement rare 
à cause d'une maladie qui a sévi cette sai­
son. chez les rats des Etats-Unis. On pré­
voit une grosse immigration d ’acheteurs 
américains Ici, le mois prochain

SOUS-AGENCES :
BIC, ST-FA B IEN  e t  STE-LUCE STATION. D it Z. VEZ1NA 

hx-U léve des Hôpitaux de I’aris. 
Médecin ci I Hôpital de l'raservitie. 

— Spécialité —
w rl>

Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge. 
Bureau : 105 rue Lafontaine, Rivière-du 

Loup, Que.
gme;

Em prunter sur le crédit de la compagnie, 
hypothéquer ou donner en garantie les im­
meubles, ou donner en garan ti: les biens 
meubles de la compagnie ou donner ter 
deux espèces de garanties, pour a ..mer le 
paiement de ces em prunts;

Exercer tous les pouvoirs que confère la 
loi des compagnies de Québec, sous le nom 
de “Oemi Compagnie, Limitée—Demi Com­
pany, Limited’, avec un capital social de 
quatre-vingt-dix-neuf mille piastres ($99,- 
000.00), divisé en neuf cent quatre-vingt- 
dix (990) actions de cent piastres ($100.00) 
chacune.

HO RA IRE DE L ’IN TER C O ­
LO N IA L. Tel. Kamouraska 325.

A Rim ousk i  le 1er et 3c m ard i  duLa Cause des 
Maladies de Coeur

mois,
chez Madame lleatly  près de la Station. 

Heures de bureau : lOlirs à 11.30 a. ni.
A rrivée des tra ins en gare de 

R im o u sk i.
M ONTANT V ERS L’O U EST

Océan L im ited ...................... 10.17 p. ni.
Express Maritine
* ,ÜL J  l • • • • • • • • • •

Accommodation .

2hrs à 5 hrs p. m. 
7hrs à 8 hrs p. m.

U n e  m a u v a ise  d ig e st io n  p ro d u it  
d e s g a z d a n s l ’c s to m a c q u iir r itc n t  
e t  fo r m e n t u n e  p r e ss io n  su r  le  
c o e u r  en tra v a n t sa  rég u la r ité  e t  
c a u sa n t d e  la  fa ib le s se  e t  d e s  
d o u le u r s . 1 5  à  3 0  g o u tte s  d e  
Sirop Coratilde la Mère Sclflel,après 
l e s  r e p a s , r é g u la r ise n t la  d ig e s ­
t io n  e t  p e r m e tte n t  au  c o e u r  u n e  
a c t io n  r é g u liè r e  e t  c o m p lè te , g

............  7.28 a.m.

.......... 11.23 a. ni.
D r  L. - F. L E P A G E  
— M  édecin-chirurgien  —

Prop, de la Pharmacie St-Genuain 
RIM OU SKI

Spécialitês :— Maladies des enfants. 
De la gorge. Opération des amygda-

9.00 a.m.
DESCENDANT VERS L ’E ST principale place d'affaires de la cor­

poration, sera à Saint-Germain <lc Rimous­
ki, dans le district de Rimouski.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce dix-neuvième jou r de janvier 
1920.

.• I
Ocean Limited ...................  5.25 a.m.
Express Maritime
L ocal.......... ........
Accommodation .

9.14 p.m. 
3.05 p.m. 
1.25 p.m.

les.

H O PITA L V ETERIN A IR EI,e sous-secrétaire de la province.
C.-J. SIMARD D U

Service régulier de la malle, ^  j 
des passagers et du fret

ENTRE LE

C A N A D A
ET LES

INDES OCCIDENTALES
La p lu s b e l le  ro u te  p ou r  le s  

to u r is te s  c a n a d ie n s  
a u jo u r d ’h u i.

L ittéra tu re  su r  d e m a n d e .

A VENDRE D r D. LANDRY, M. V. 
H otel S't-L,ouisPhonographes “Stewart” à vendre Rimouski

Téléphone 142
pour $25.00, complet. BABBITT DE P R E M IE R E  Q U A LITE 

A L’IM PR IM E R IE  D E RIM OUSKI. H u i s s i e r s - A s s u r e u r s
L .-H E C T O R  OARON

compte.—Assurance* : Feu, vie. Plate
GlàSa, Actiflerifs.

Pour renseignem ents s'adresser à M. PH . ROY, B. P. 2.(6, R IM O U SK IJ ’offre en vente ma résidence 
privée, sur l’A venue de l’E v ê­
ché, (en face de l ’évêché), en 
pierre artificielle, à trois étages 
41 x 28 . Installation moderne. 
H angar 26  x 6 2 , deux étages.

A U SSI une au tre  m aison,en 
bois, au sud de la ligne, m esu­
ran t 28 x 2 0 x 18 , à deux étages.

A U SSI : U 11 engin à gazo- 
line de 5 forces.

Le tout à vendre à de bonnes 
conditions.

f;r-tr & iS-'T
DE:::::

E l£r*ïf%

♦ M F ROSARIO REHBÊLsisa*
Huissier, Cour Stil 
Grand Connétable <ftt 

e com

laid.—

—Belle postale 8.1

The Royal Mail 
Steam  P a ck et  

C om pany

t.ranu vonn 
collection <1l 
le feu.—R U E 
Tél. National 95.

de
16 Ire/ Ci\%

S T E .-
K l

W f f Æ  F v

/«ÎCX:
'h

S .  Z .  C O T E DU. L. T. LAVOIE
BAAAGENT RIMOUSKI C h iru rg ie n  D en tis te

Veuillez s. v. p. ré se rv e r  vos p laces sons 
r e ta rd , si vous ê te s  p o u r fa ire  le voyage 
en décem bre ou janv ier.

zp-i'

AU A Rim ouski tous les jours 
— E X C E P T E  —

le dernier sam edi de chaque mois, ju s­
qu ’au  lundi A M atane, ' 
L’H O T E L  D IO N N E .

7 Ac 6l v - ‘ |i

s f e » ,

S ’adresser à
mI

l\x

r i
i V W

.1
P A G m # E  CANA D IEN

TAUX TRES A V AN TAG EUX 
PO U R VICTORIA.

r1!
%,

F d  B i n
-  • • H eu res d e  Im renu : 9  h . a. m . iX 6 I1. p . m

J  'Entrepreneur Général 7v

PIERRE LEVESQUEX

m / j

■V
L'endroit de villégiature d’hiver 

Canadien par excellence. 
VANCOUVER, SAN FRANCISCO, 

LOS A N G ELES 
et autres points sur la Côté du 

Pacifique.
LA FLO RIDE, LA N O U V ELLE 
ORLEANS, LES CA RO LIN ES

U
m p p )Avenue de l’Evêché —  A IIO IIIT E O T E  —

UK OuKLLHT & L kvhHQUK
B ureaux  : 115 Ht Je a n , Québec.

f SUOOKHHKURRIMOUSKI.
c s y i
Fill

tT«ll. N ationalBoite Pastalc  u û 70
Z

m
7  t

p«K%  8
M ’

MK

il O s c a r  B E A U  L É  fi
U A RC HITECTE A .A .r.Q . U

XS *
B? /

0 0
2 i rue d ’A iguilloti

Ancien bureau René P. Le May
G Québec-Service des plus appropriés par le 

Pacifique Canadien. Wagons-lits et 
restaurants des plus modernes. 
Détails supplémentaires sur deman­

de à Chas.-A. Lange vin, Agent du 
Trafic-Voyageurs, 30 rue St-Jcan, 
Château-Frontenac et Gare du Pa­
lais, Agence Générale de chemins de 
fer et lignes de paquebots océani­
ques. VOYAGE O R G A N ISES pour 
LES BERM UDES, LES IN D ES 
OCCIDENTALES, CUBA, PA N A ­
MA et L ’EU R O PE.

t**
' - mjsM iiQ WiCONTRAT DE LA M ALLE

h Cmk xkQil;'f. MK
Des soumissions cachetées, adressées au 

Ministre des Postes, seront reçues à Ot- 
tnidi, vendredi, le 2 avril

Vri Vr 5v r CAMILLE ROSSJ/'-A  2tawa, jusqu'à 
1920 pour le transport des Malles de sa 
Majesté, sous les conditions d’un contrat 
pour un terme de quatre années 2 fois 
par semaine entre Godbout et Rimouski 
“Service d’été” à commencer avec l’ouver­
ture de la Navigation 1920.

Des avis imprimés contenant des rensei­
gnements plus détaillés au sujet des con­
ditions du contrat projeté peuvent être vus 
aux Bureaux de Poste de Godbout, Ri­
mouski, Hamilton Cove, Moulin Bcrsimis, 
Bctsiamites et au bureau de l’Inspecteur 
des Postes où l’on pourra aussi se procu-

,1c, formules x / S Î n E r“ g R E E N .
Inspecteur des Postes. 

BUreatt de l’Inspecteur des Postes,
Québec 25 février 1920.

M , CO M PTA B LE-----
l i tn r  ,/,■ U 'A /.T O N  SCHOOL O F A C C O U N T A N C Y

/
2 4 Audition» municipale» et commerciale». — O rnant- 

»y*tèinc. île com ptabilité approprié» A 'ton. 
genre* d allairc*. Collection de* compte*, 

l 'a it  égalem ent le commerce d r  boi*.
m

mtv Sc f
là? ~r\% V A L -B R IL L A N T , I*. Q. C o. Mit tim e.

-Zz, d:VA-
S. V A G H O N

LIQ U ID A TEU R

J
'Vm

V ous q u i V ie il l is s e zAgence de Voyages
JOHN McWILLIAMS

(*C. V Représentant “La Manufacturers 
assurance-vie 

RUE ST-G ERM A IN —RIM O U SK I
rcr

trop  vite, à voire gré, savez-vous qu il existe un moyen 
facile de lu tter avec chances de succès contre la déchéance 
prém aturée des forces vitales, de s ’affranchir des maladies 
e t in f i rm ité s  qui m in e n t v o t r e  e x is te n c e  e t  a b rè g e n t  
v o s  jo u rs ?

P o i n t e - a u - P e r e
1i-P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  

po u r  l’E u ro p e
Billets émis pour tou tes les L ignes T ra n ­

satlantiques, Ports d ’em barquem ent: 
M ontréal, Québec, -Halifax, S t. John , 

New-York, P o intc-au-P ère.
V otre p a tro n ag e  respec­

tueusem ent sollicité.

LOGEMENT A LOUERCe m o y e n , c ’e s t  l ’u s a g e  r é g u l ie r  d uProvince de Québec,
District de Rimouski,

N. 6489
COUR SU P E R IE U R E  

J. Emile Bélanger du village de Saindon, 
district de Rimouski, commerçant,

Demandeur,

Le sepond étage de la maison de 
feu Henri Beaulieu (rue St-Germain 
ouest), actuellement inoccupé, 
louer. Pour conditionsSt-Michel9

est à 
s’adresser à

EU D O R E COUTURE, N.P.T. iîr* MDCLXI Chm"

mC o  v in  délicieux, réconfortant, fournira à  votre organism e un
sang riche, abon '^nt e t pur qui réparera les avaries du temps et vou' 
perm ettra de vaincre les germes nocifs, cause principale de la vieilles? \  

EN VENTE PARTOUT
BOtVTN, WILSON & CIE, Limitée, (Seule Agente), 4M  ru e  S t-P ee l Ouest, Montrée).

BON B A B BITT A V END R E A L’IM ­
PR IM ER IE G ENER ALE DE RI­
MOUSKI.

vs
: T*'Joseph et Octave Mongcon, ci-devant de 

l’endroit appelé Sayabcc, district de Ri­
mouski, maintenant absents de cette P ro ­
vince et de l’endroit appelé Kem pem lle, 
Province de Manitoba,

ALPH. GAMACHE ••y y
iiiiiiP L O M B IE R , F E R B L A N T IE R  

E T  E L E C T R IC IE N
Représentant “Delco Light

TARIF DBS ANNONCES
La lime, mesure 8 pts, 1ère inser­

tion, 15 cts.
La ligne mesure 8 pts, insertion sub­

séquente, 10 ______________ ,

IIDéfendeurs,
Il est ordonné aux dits défendeurs de 

comparaître sous un mois,
Rimouski, P .C S .

> 7yy i’:::

Spécialité : Appareil de chauffage h eau 
chaude, a ir  chaud, ou vapeur.

Avenue de la Cathédrale

smHmMHtH M Bmm il!:.Il:« H Ilitimi: : : : : iiliijjilil i!Tessier & Simard,
Procs du dcm. ••rfR IM O U S K I

Vf-
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LE PROGRES DU GOLFE \6 J

■ M . Henri Or Hz, I. C
Nomme gérant de la ville

de Qrand’Mcrc

Il y a actuellement une foule de j'entrai dans une manière de restau­
rant et je me mis en devoir de com­
mander linon déjeuner.. .  il faut vous
dire rju’une cuite au .gin, carabinée,
m’avait laissé depuis la veille quel­
ques brûlures à l’estomac et une cer­
taine lourdeur à la nuque. J’avais donc

te ans, s’assurer d’un revenu de 6 à le désir d’avaler quelque chose de !é-
(La Rente') Ser et j ’arrêtai mon choix sur des

| oeufs à la coque. Mais le damné inal-
.1 Ire d’hôtel à qui je passai ma com­

mande ne comprit rien à ce que je lui
I racontai. ;$ f
j . "Alors, j ’eus une idée: je dessinai
i un rond avec ma main gauche et je
| fis le simulacre d’y tremper deux
I doigts de ma main droite, en mouil-

I "L’autre ne comprenait toujours

Notes locales Le Crédit Municipal
Canadien

gens qui gardent leur argent à la cais­
se d’épargne, où il rapporte 3 p.c., et
qui, en achetant de bonnes obligations
municipales ou industrielles, pour­
raient pour dix, quinze, vingt et tren-

—Depuis son entrée en fonctions,
Sa Grandeur Monseigneur l’Evêque
assiste régulièrement le dimanche aux
offices de la messe paroissiale et des
vêpres à la cathédrale. C’est Monsei­
gneur qui pendant le Carême fait aus­
si le sermon à la grand’messe.

Les élèves du Grand et du Petit Sé­
minaire assistent également le diman­
che aux offices à la cathédrale, reve­
nant à l’ancienne coutume interrom­
pue il y a environ 18 ans.

Les élèves du Séminaire sont main­
tenant chargés du chant à l’orgue, sous
la direction de M.-Jean-Marie Rous­
sel, prêtre, qui fait office de maître
de chapelle.

—Nous apprenons que M. l’abbé
Victor Côté vient d’être fait chanoine.
Nos félicitations.

—M. Cypricn Bérubé est de retour
de Campbellton où il,a  passé, avec
Madame Bérubé, une partie de l’hi­
ver.

Section de la Perception:o :■
Le Digcstcur, organe bilingue pu­

blié à Grand’Mère, annonçait il y a
quelque temps que M. Henri Ortiz,
ingénieur civil, a été nommé gérant de
la ville de Grand’mèrc. M. Ortiz
compte à Kimouski et à Pointe-au-
l ’ère maintes connaissances qui ap­
prendront avec plaisir et intérêt la
belle et importante position' que le
Conseil municipal de cette florissante
ville industrielle a décidé de lui con­
fier. H. Henri Ortiz est le gendre de
M. John McWilliams, de Pointe-au-
Père, étfnt marié à la fille de ce der­
nier Melle Zoé McWilliams, qui comp­
te ici un grand nombre de parents et
d ’amis. Voici ce qu’à propos de la
nomination de M. Ortiz comme gérant
de la Ville de Grand'mère, le Diges-
tcur écrit :

! "M. Henri Ortiz, Assistant-Ingô-
—Madame Joseph Drapeau et ses | nieur eu charge du département de la

enfants sont revenus d’Amqui où ils | Voirie de la Cité de Montréal,
I nommé gérant de la Ville de Grand’-

—M. Jos. D. Bérubé, de Jackfish, Mère, position qui vient d'être créée à
est en ville chez son père M. Cypricn ]a suite d’amendements à notre charte
Bérubé. _ ! municipale qui viennent d'être adop-

—La violente tempête qui a sévi !vS à Québec,
dans les provinces de l’est samedi et ; "Leliom  de M. Ortiz a été sugge-
dimanche derniers n’a pas causé ce- ,£ par M. Geo. Chahoon, le promoteur
pendant en notre région autant de ra- ' Susdits amendements à la charte, et le
vages qu’ailleurs, notamment à Qué- j Conseil de Ville ;
bec où tous les services d’utilité pu- ,jon \e 28 janvier dernier,
blique ont été bouleversés et désorga-

6JZ p.c.

AVIS est par le présent donné à
tous et chacun les débiteurs et clients
du Crédit Municipal Canadien que
cette compagnie entend réclamer d’eux
toutes les sommes qui deviendront
dues, à partir du 2 février courant,
pour usage de l’électricité distribuée
à travers son réseau de la ville de Ri-
mouski pour fins d’éclairage et de
force motrice, et ce nonobstant les avis
de la Corporation de la ville de Saint-
Germain de Rimouski, en date du 20
février dernier et du 3 mars courant.

Les personnes qui paieront à la vil­
le de Rimouski le feront à leurs ris­
ques et périls.

Donné à Rimouski ce 5c jour, de
mars 1920.

LE CREDIT MUNICIPAL
. CANADIEN

par L.-I2. DUHUC, Gérant.

Naissances à Rimouski
( Du 7 mars au 19)

J oseph-Rdgar-Rcona rd, fils d’Er­
nest St-Laurcnt, menuisier et d'Eugé­
nie Dufour, P. et m., Edgar Marois . lette.
et Rose-Emma St-Laurcnt.

Josepli-Georges-Paul-Rdiiwnd, fils l)as- .
,1e Charles
lia 1 atiy. .1 . et in., Gcoiges D Au- • VOi k Ivs . pour figurer une poule qui bat
tcuil et Lauretta Patry. i des ailes, et je criai, en même temps :

Joscph-Gabricl-lIcrue, fils d’Arsè- ! "Coco ! Coco !” de la voix la plus
ne Canuel, journ., et d’Alphonsine . peçante du monde.
Desrosiers. P. et m., jean-Baptiste1 L em aitred  h o te lso u n ta lo r s .il

j avait compris ! Et il disparut aussi-
. tôt.Canuel cl Georgie-Anna Desrosiers.a été J oscph-Roma-EimnanuA,

Philippe Gagnon, journ., et de Cécile ! j ’v demeurai un grand quart d’heure.
Moisan. P. et m., Joseph Gagnon et'Je commençais à m’ennuyer au sein
T . • , T • de cette félicité lorsque le brave gar-
Lcome Motsan. reparut.

"Il suait à grosses gouttes et il me
phonsc St-Laurenl, journ., et de Ma- tendit, triomphant, un superbe per-1
rie Lévesque. P. et m., Ferdinand Lé- roquet rouge, jaune et vert qui se ' —
vesque et Lcocailic Lavoii;.

!,”'T ^ .. • *  Z  % .. . Atot-Jea"' POUR LE “CHEZ NOUS"

lils de J "le fus dans la joie la plus pure etont passé l’hiver.

Joscpli-Gabriel-Lconard, lils de Al-

t ratifié sa nomina- C outurières dem andées
"M. Ortiz a fait un cours de Gé­

nie Civil à l'Ecole Polytechnique de
Montréal, et en 1907, il recevait son

Melle Joséphine Chamberland sont de 1 diplôme d’ingénieur Civil avec dis­
retour de Montréal après une absence Onction. A la sortie de 1 Universi­

té, il entrait au service du Gouverne­
ment Fédéral comme assistant ingé­
nieur en charge du relevé hydrogra­
phique et topographique du Lac des

On demande des couturières immé­
diatement chez M. Fabien Thibault,
marchand tailleur, rue St-Genmain,
Rimouski. <

Damase Ditbé, journ., et de Marie-
Anne Bernard. 1‘. et m., Eustache
Canuel et Anna Lepage.

Joseph-Andrc-Glcason, fils de Léon
Couillahd, journ., et de Laura Mc­
Kinnon. P. cl m., Anatole Joncas et
Jeanne McKinnon.

Maric-Luniinée-Yvctte, tille de Jo-
sué Lévesque, cuit., et de Léda La­
voie. P. et m., Arthur Lévesque et
Luminée Aubé.

nises.
— Madame Arthur Chamberlain! et I

Zélatrices ou Agents locauxDécès à l ’Hospice
Le “ C hez N ous" sera it  heureux d ’avoir

m ain tenant une zélatrice ou un agent
d ans  chacune des localités suivantes:
R imouski,— Mont-Joli ,— M étis ,—

Am ou i ,— Mai ane,—
S Y - B o N A  V EN T UR E ,— Cl K A NI JE- R IVI ÈRE—

Ci aspé ,— S t-C i.ém ent ,— C aiiano, ---
N otre-D ame du L ac,—
S te- R ose nu  D égei.is.

Rénum éra tion  libérale à toute personne
sérieuse. U ne dam e ou une jeune tille,
un jeune garçon ou un jeune homme
actif  et honnête y trouverait son
compte. Adresser im m édia tem ent son
application à

M. le Directeur du "Chez Nous"
Rivière-Trois-Pistolcs, Que.

----- :o :------
Le 18 courant est décédée, à l’Hos­

pice des Soeurs de la Charité, Made­
moiselle Zoé Boutin, fille de feu Ma-
gloire Boutin et de feu Marie Bu-
jold, de la Grande Rivière, Comté tie
Gaspé, tUl’âgc de 77 ans.

Ses funérailles auront lieu le 20. à
élus. a. m.

de trois mois.
— M. J.-C. lâché est revenu de

l’Institut Ophtalmique de Montréal où
il a subi avec succès, pratiquée par le Deux Montagnes. En 1909, il pre-
Dr Boulet, spécialiste des yeux, l'opé­
ration d’une double cataracte qui avait
rendu notre citoyen complètement a-
veugle depuis plusieurs mois. M. Ta­
ché éprouve un bonheur indicible en
goûtant le plaisir de sa vue recouvrée.

—Nous apprenons avec plaisir que
M. Joseph Gagne, forgeron de Ste-
l ‘dandine, creuseur de puits et foulai-. !ant eu dragage, construction de quais
nés très réputé dans notre région, s’en : en béton, etc., se chiffrant à plus de

Rimouski avec sa > v 1.000,000.00. En 1913, il laissait le
! service du Gouvernement pour faire
de la pratique privée. Il dressa les

I plans et surveilla la construction de
Rimouski avec sa famille, après quel- l’Aréna de Québec. Il agit aussi coni­
ques mois passés à St-Hyacinthc. M. me Ingénieur-Conseil de la Compa-
Dumais s’en revient avec l’intention de fuie Générale d Entreprises Bubli-

! ques de Lévis. En juillet 1913, il fut
l nommé Ingénieur en Chef de la "Do-
! minion Dredging Company” d’Otta-

—M. Auguste-Aï. Tessier, M.P. P., Ua*. et surveilla la construction de la
est allé à Québec mardi.

— M. R.-E. Asselin

k  A m a te u rs  D’AUTO
para, sous les ordres du Commandant
I. U. Miles de l’Amirauté anglaise, des
chartes maritimes du fleuve Saint-

Veuillez donner votre com­
mande immédiatement afin d’a­
voir votre Automobile à l’ou­
verture de la belle saison.

Toujours en magasin :

Laurent. En 1911 il entra au ser­
vice du Département des Travaux
Publics d’Ottawa comme assistant in-

Maric-Gcrmuinc, fille d’Antoine
Morneau, cuit., et d’Amanda Gagné.
P. et m., Adhémar Morneau et Eva
Dubé.

Joseph-Alfred, lils de Télesphorc
Bond, journ., et d’Adélaide Main vil­
le. P. et m., Nicolas Parent et Ma­
thilda Lachance.

Joscph-Adélard-Omer, fils d’Adé­
lard Chassé et de Graziella Imbeau.
P. et m.. Joseph Imbeau et Elisa Lé­
vesque.

P - - -génieur en charge du district de Une
bec. Il est chargé et responsable des
travaux d’améliorations aux havres de
( )uébec

Chalmers et Maxwell\  DEPUIS i 1870 ■B

r o t l ï
-U, d .BEI! A insi q u e  d 'au tres  marques

Acheteurs et visiteurs sont les bienvenus.Lévis.de ;travauxet cotists-
J. A. THEBERGE

h i m * .
7, Rue S t-Germ ain  (ouest) R imouski.i  l .y •;

vient demeurer à
famille.

TEEM. Luc Dumais est de retour à .

i$SR3

Décès à Mont-Jolireprendre l'exercice de son ancien mé­
tier de sellier en notre ville. INGENIEURS - MECANICIENS - CONSTRUCTEURS

Nous apprenons avec regret la mort,
survenue aujourd’hui, de Madame
Adèle Beaulieu, épouse de M. Charles
Lévesque, décédée à l’âge de 56 ans et
11 mois. Son service aura lieu à Mont-
Joli lundi.

M O N T -JO L 8, QUE.première section du nouveau Canal
est de retour Welland. Ce travail s’élevait au chif­

fre de $3,850,000, et comprenait entr’-
autres, les items suivants : 360,000
verges cubes de béton en masse, 160,-
000 verges cubes de béton armé, 6,000
tonnes d’acier d’armeture, 4,0(10,000
verges cubes d’excavation, 3 milles de
viaduc, 2 milles de chemin de fer à
double voie, 2 ponts bascules, le cons­
truction du havre de Port Weller, etc.
Les travaux du Canal Welland ayant
été suspendus en 1916 par le Gouver­
nement qui désirait consacrer toutes

sources financières du pays à la
poursuite de la Guerre, il entra au
service de la Cité de Montréal et oc- j
cupa successivement des positions un- j ce matin-là.
portantes dans le département des E- , —Ca, c’est joli ! me cria-t-il, lors-
gouts, dans le bureau des Arpentages qu'il me vit poindre sur le terrain, en
et Guides Techniques et dans le dépar- j  compagnie de mon chien Bijou.. Sa-
tentent de la Voirie. Pendant qu'il fut vez-vous l’anglais ?
à l'emploi de la Cité de Montréal, ii

des plans et à surveil- —Tant pis pour vous ! me répon­
de travaux muni- . dit-il. Faudra vous v mettre: tous les

PA R L O N S AUTOMOBILEd’un voyage à Québec, où il est allé
assister au baptême de son fils der-
nier-né à l’Hôpital St-François d’As-

L’enfant a été baptisé diman-

V1LLA aimait l’automobile qui lui permit de fuir les I roupes Fédérales du Mexique à ses trousses
Tous les journaux des Etats avoisinant la Frontière du Mexique racontent les

naires de l’enlèvement de Fred. G. Hugo, de Eagle Pass, Texas, par le Général Villa.
sises.
che par M. l'abbé Eustache Santerre,
actuellement sous traitement à l’Hôpt-

mcidents extraordi-
Gardé prison­

nier pour une rançon de 10,000.00 il fut mystérieusement relâché à la seule condition de ne pas des­
serrer les dents sur son aventure.

Quand le représentant d'un manufacturier d’Autumobiles de Détroit
chez son Agent local, la première personne qu’il rencontra fut Hugo lui-même,
Agent prenant des informations pour l’achat et la livraison d'un Auto neuf.

"Voyez-vous" dit Hugo; Villa aime tellement mon char, qu’il a décidé de le garder et je veux
en avoir un autre.

AU CONSEIL MUNICIPAL
Le procès-verbal de la dernière

séance du Conseil est publié en 2c
page.

tal.
arriva à Eagle Pass en visite

qu’il trouva chez son
— Dimanche dernier, M. le curé J.

E. Pelletier a lu en chaire l’avis publie
convoquant les francs-tenanciers de la
paroisse entière à une assemblée géné­
rale pour dimanche prochain afin d’ob­
tenir leur avis et décision sur l’op­
portunité de certains travaux à exé­
cuter, entr’autres la construction d’un
presbytère, la construction d ’un che­
min couvert entre le presbytère cl l’é­
glise, celle de galeries latérales polit­
ies écoliers et le public, le pein­
turage de l’intérieur de l’église, la
solidification de certaines assises ^ou­
ïe choeur de l’autel, l’achat d’une mai­
son pour le sacristain, l’achat d’un or­
gue pour remplacer l’actuel, l’achat
d’un linoleum, l’addition de nouvelles
color!féres, le nombre actuel des radia­
teurs étant insuffisant. Les francs-
tenanciers auront donc à exposer
leurs vues sur l’opportunité de ces tra­
vaux et acquisitions, et à autoriser la
demande des soumissions. Le rachat
de la dette paroissiale sera également
proposé à cette assemblée de manière
à pouvoir l’inclure dans la répartition
générale qu’il faudra plus tard préle­
ver sur l’ensemble des propriétaires
fonciers de la ville et de la paroisse.

COCOics rus
Comme Hugo était lié par une promesse au général bandit, de tenir secret le temps, le lieu et les

conditions sous lesquels il fut relâche : il consentit à ra­
conter quelques détails de son aventure pas ordinaire et
jusqu'ici inconnue du public.
Villa et sa bande a-

fe trouvai mon ami Poquito joyeux
. 'le­

vaient iini le pillage 1
de la ville de Musqub 1
Coalmiia.Non ! a vouai-je honteus inenl. .Mexique. "
Quand ils visitèrent le
Ranch dont Huuo é-

reut a preparer
1er la construction
ci]taux importants”.

i
j Français vont apprendre l’anglais.

Ht il se mit à esquisser un pas de
j fandango, tant cette nouvelle fantaisie

de nos maîtres paraissait le ravir.
Je lui demandai la raison de cette

tait le gérant et à la
du revolverLe temps d'acheter pointe

Villa et six de ses
Généraux le forcèrent
à se mettre au volantI >"ici à ce que les changes repren­

nent leur cours normal, un certain
nombre d ’émissions d’obligations rem­
boursables aux Etats-Unis viendront
à tenue.

Pour la partie de ces emprunts qui
n’aura pas été amortie, il faudra
pourvoir au remboursement au moyen
d’emprunts nouveaux.

Dans la plupart des cas, si l’emprun­
teur veut échapper à l’obligation de
payer un change de 13 à 15 p.c., l ’em­
prunt devra être contracte aux Etats-
Unis.

Si les emprunts nouveaux se font
aux Etats-Unis, l’état des changes em­
pêchera l’épargnant canadien d’y sous­
crire avantageusement, du moins en
fonds canadiens, et les titres d’obliga­
tion d’un fort rendement se feront
plus rares sur notre marché.

S’ils se font au Canada, ce sera
parce que, grâce aux mesures prises
par les pouvoirs publics pour empê­
cher les exportations de capitaux et
accroître ainsi les fonds disponibles,
les emprunteurs croiront pouvoir ob­
tenir l’argent à un taux inférieur, ca­
pable de compenser le désavantage du
change.

De toute façon, ceux qui ont de l’ar­
gent à placer sur obligations seraient
sages de le faire non pas demain, en­
core moins après-demain, mais tout de
suite.

joie. •
Poquito daigna alors accepter un

verre de limonade glacée et un cigare
bien noir, puis il me conta l’histoire
suivante, en soutenant de son poing
brillé son visage immobile à grand plis.

— Vous allez apprendre ce qu’il en
coûte de ne pas se comprendre mutuel­
lement, commença-t-il.. .J’étais allé, il
y a sept ans, en Angleterre pour dis­
puter un match de pelote. Un drôle
de pays où personne ne parle fran­
çais ; comprenez-vous cela ? Et com­
me le gouvernement d’alors n’avait
pas encore eu l’idée de rendre obliga­
toire en France l’étude de la langue
anglaise, vous pensez que la conver­
sation languissait quelque peu, lors­
que je me trouvais seul avec les gens
du pays.

Poquito s’interrompit alors, regar­
da avec reproche le bout mâché de
son cigare et reprit aussitôt son ré­
cit :

-Sde son Auto ( Tou­
risme à cinq places)
pour fuir l’armée fédérale qui était à sa poursuite à une distance tellement rapprochée que les ban­
dits avaient décidé d’abandonner leurs montures.

Alors commença une randonnée des plus extraordinaire, d’après Hugo, à traders un pays sans rou­
te, sillonné d’ornières profondes et de côtes abruptes; côtoyant des précipices sans" fond dans une course
folle sous l’empire de la peur, guidé par un esprit de conservation égal au sort qui m’attendait avec
une panne quelconque de la machine.

Mais le char brûla l’étape d’une manière agréable et je voyais Villa et les autres s’extasier de
l’endurance du char.

Finalement Villa dit, que jamais un autre auto n’avait osé entreprendre un voyage semblable.
M. Hugo ajouta que le trajet de 150 Milles à la Pino Solo, rendez vous temporaire de Villa dans

l’Etat de Chihuahua, fut effectué par des chemins terrifiants qui furent surmontés par l’auto qui ar­
riva e;i parfaite condition.

Plusieurs jours après cette entrevue, l’Agent d cjïag lc  Pass, surpris de voir encore Hugo au
volant de son ancienne machine, apprit avec une égale surprise, que le dit char avait été mystérieuse­
ment retourné, comme Hugo avait été mystérieusement relâché, Villa lui ayant fait savoir d’etre en tel
lieu à telle heure, où il trouva son char qui l’attendait avec les compliments du Général Rebelle.

Au delà de 300 Milles a travers cette contrée sauvage et courir aussi silencieusement que jamais ;
pas même une égratignurc au Monogramme ! dit en souriant M. Hugo le Ranchman, assis au volant de
son fameux char DODUE BROl HERB, DR 1 R( >1 ! , M ICI 11 GAN, comme il posait avec fierté devant
l’objectif du Photographe.

AY X

Sépultures à Rimouski
Lucie Raymond, le 9 mars 1920,

fille de Paul Raymond, décédée le 7
mars à l’âge de 25 ans.

M -rc-André Langis, fils de Louis
Langis, le 13 mars, décédé la veille à
l’âge de 22 mois.

Albert Bélanger, époux de Hermine
Gagnon, le 15 mars, décédé le 13 à
l’âge de 28 ans.

Paul Pion, fils d’Arthur Dion, le 15
mars, décédé la veille à l’âge de 5 ans
et 7 mois.

Charles Tremblay, époux de feu
Olive Saulnier, le 16 mars, décédé le
12 à l’âge de 81 ans et 5 mois.

Josué Lévesque, époux de Adèle
Lemieux, le 17 mars, Recédé le 14 à

-l’âge de 73 ans.
Joseph-Alfred Bond, fils de Téles-

phore Bond, le 17 mars, décédé le 15
l’âge de 1 jour.

Nous adresserons des CATALOGUES et des VIGNETTES a tous ceux qui nous en feront la
demande et vous invitons a venir voir nos ECHANTILLONS.

ECHANGES

“Un jour, donc, me trouvant seul
vers "midi, au beau milieu de la ville

VENTES REPARATIONS

iiüDGE Brothers
MOTOR. CAR

P a t  i être tout rempli
de h  joie de vivre
four avoir le sang net, plein (le santé,

tes yeex vifs et le teint clair il s'agit de
prend, le soir une dose du fameux

C e l e r y  s v m gI j’̂ sr e

le roi lies laxatifs toniques. 61 '

ULEAU, Limitée MONT-JOLIAgentseancDst®
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